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LBsEÏectïons municiDales
Nous commençons à connaître les ré-

sultats des élections municipales de di-
manche, et tout jusqu'ici confirme l'ap-
préciation que nous portions hier, sur le
vu des premiers renseignements : la
journée de dimanche a été bonne pour
la République. On ne manquera pas de
nous dire que nous grossissons l'impor-
tance des élections municipales, que la
question politique n'avait rien de com-
mun avec ces élections et que, seules,
les questions de cLocher, les influences
locales étaient en jeu. C'est l'argument
des partis vaincus, et il ne vaut rien.

A ne considérer, en effet, que les
questions locales, il est bien évident
qu'il y a une très grande différence en-
tre une administration municipale répu-
blicaine et une administration munici-
pale réactionnaire. Même dans le cercle
restreint de leurs attributions, elles ont
des opinions diamétralement opposées
sur les choses de l'enseignement et de
l'assistance, pour ne parler que de
celles-là.

Quant aux influences locales, les répu-
blicains pouvaient les invoquer jadis,
lorsque les élections municipales don-
naient des résultats moins nettement ré-
publicains que les scrutins législatifs.
Nous avions le droit de dire que l'élec-
tion du châtelain et du hobereau du vil-
lage tenait à des considérations person-
nelles qui disparaissaient lorsqu'il s'a-
gissait de nommer des députés.

Mais les réactionnaires n'ont pas le
droit d'employer aujourd'hui ce même
argument, car les considérations per-
sonnelles existent toujours. Le châtelain
n'a pas renoncé à user de pression sur
les électeurs, à réserver toutes ses fa-
veurs et toutes ses complaisances à ceux
qmi pensent bien et à tracasser les autres
de toute façon. Seulement, les électeurs
se sont habitués à braver ces menaces ;
ils se sont fait de leur qualité d'hommes
et de citoyens une idée plus haute et ils
ont pensé que, puisque la République
avait résisté à tant d'assauts, puisque '
les pouvoirs publics étaient aux mains
des républicains, la logique demandait
que, sans s'arrêter aux influences lo-
cales, les municipalités fussent égale-
ment républicaines.

Si le scrutin de dimanche, marquant
un nouveau progrès de la République,
a arraché aux réactionnaires un nombre
encore considérable de positions, ce
n'est assurément pas que ces positions
n'aient pas été défendues ni que là où
précédemment les républicains avaient
obtenu la victoire on n'ait pas tout tenté
pour les déloger. Nous avons assisté en
ces derniers temps à la campagne la plus
acharnée des partis réactionnaires. Les
évêques et les curés ont été les plus
ardents des agents électoraux. Mande-
ments, prônes, catéchisme, la crainte de
l'enfer et la délivrance des âmes du pur-
gatoire, tout a été mis en œuvre par les
cléricaux.

Quant à leurs alliés les prétendus ral-
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liés qui craignent que l'électeur s'effa-
rouche à la pensée du « gouvernement
des curés », ils n'ont pas davantage mé-
nagé leurs efforts ; ils ont même varié
leurs procédés avec beaucoup d'ingénio-
sité suivant les lieux et les circonstan-
ces, opposant tantôt des listes « libéra-
les » aux listes républicaines, tantôt en
empruntant aux listes républicaines
quelques noms bien connus auxquels
ils adjoignaient, en majorité, les noms
de leurs amis, dans la pensée que les
premiers serviraient de remorqueurs
aux autres.

Nous avons le très vif plaisir de cons-
tater l'insuccès complet de ces manœu-
vres. La politique de l'équivoque a subi
un échec honteux. A Orléans, par exem-
ple, la municipalité, qui était partagée
par fractions presque égales entre répu-
blicains et conservateurs, passe tout
entière aux républicains. A Gien, ou
M. Loreau avait été élu naguère grâce à
ses déclarations républicaines et à son
prétendu ralliement à la République, la
liste « libérale » qu'il patronnait a été
battue et la liste républicaine a passé
avec une majorité énorme. Dans l'Orne,
la liste patronnée par M. de Mackau, un
des initiateurs de la politique de conci-
liation avec la droite, un de ceux qui, à
l'époque du boulangisme, prenaient le
plus l'étiquette de « républicains ral-
liés » est également battue par la liste
républicaine.

Ce qui ressort avec une incontestable
évidenee du scrutin de dimanche, c'est
que le pays a vu le piège que lui ten-
daient les prétendus « libéraux ». Il a
vu que ceux-ci ne songeaient qu'à pré-
parer l'établissement d'un régime de
réaction et il s'est prononcé avec netteté
contre eette politique d'équivoque qui
s'abrite derrière la formule de l'apaise-
ment. Les réactionnaires avaient mis
leur espoir dans les élections municipa-
les. Ils ont mis tout leur soin à les pré-
parer, pensant qu'un succès, même
relatif, leur rendrait plus aisée la pré-
paration des élections législatives, en
même temps qu'il démoraliserait les
républicains. Leur espoir a été déçu.
La République gagne encore du terrain,
beaucoup de terrain, là où on croyait la
faire reculer. C'est une victoire que
nous saluonf , pour elle-même d'abord,
et ensuite parce qu'elle est d'un heureux
augure pour les élections législatives de
l'année prochaine. X.

Au IIIe Arrondissement
Ainsi que nous le disions hier, la situa-

tion électorale du Ille arrondissement est
assez difficile.

Au premier tour, le comité radical (le co-
mité Corrompt), a réuni une moyenne de
quatre mille cinq cents suffrages. Le comité
socialiste (comité Labouret) en a eu une
moyenne de douze cents, — et le comité ré-
volutionnaire arrive, compact, avec une
moyenne de trois mille cinq cents voix.

De leur côté, les réactionnaires se comp-
taient sur une liste réunissant un peu plus
de treize cents votants.

De quel côté, au second tour, va pencher
la balance?

C'est-à-dire, de quel côté va aller le co-
mité Labouret qai, par l'appoint de ses
douze cents voix peut, à son gré, donner la
majorité, soit aux radicaux, soit aux socia-

listes révolutionnaires ?
Le conseil que nous avons à donner est

prévu d'avance par tous ceux qui connais-
sent sur celte question nos idées bien arrê-
tées.

Il faut faire la concentration avec ceux
qui sont arrivés par le plus de voix et qui,
par conséquent, représentent une plus im-
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portante fraction de l'opinion républicaine,
celle qui, plus équitablement que l'autre, a
le droit de dire qu'elle est en majorité dans
l'anondissement, — celle qui, logiquement
doit entrer au conseil municipal de préfé-
rence à l'autre.

Nous n'ignorons pas, cependant que, d'au-
tre part, les membres du comité Labouret,
sont très sollicités par les socialistes révolu-
tionnaires qui ont déjà apposé aux murs
une affiche où les forces communes des
deux comités sont totalisées et où, d'avance,
on chante victoire !

Reste à savoir, cependant, si le comité
Labouret, composé principalement de petits
commerçants, de citoyens, ayant maintes
fois affirmé que leur préoccupation était
d'abord une préocaupation municipale et
qu'ils ne prétendaient pas tant faire une
manifestation politique que procéder à l'é-
lection d'un conseil qui fit leur affaire, —
restera savoir si ce comité sera bien aise, en
somme, de faire arriver à l'Hôtel de Ville
treize socialistes révolutionnaires qui ne ré-
présentent pas précisément la moyenne de
ses idées et de ses doctrines.

D'autant mieux que, suivant leur tactique
habituelle, les réactionnaires vont — ils
s'en vantent déjà — voter pour cette liste-là
au second tour et rendre ainsi plus assurée
la défaite du comité des radicaux, — éven-
tualité que nous regarderions comme des
plus regrettables.

Aussi, ne saurions-nous trop vivement
engager nos amis du comité Labouret à
aller du côté régulier ; du côté où la plus,
grosse majorité républicaine a été obtenue, ;

— du côté où on se préoccupe de faire de la
bonne administration, plutôt que de faire
de la révolution.

Ce conseil s'adresse aussi au comité, des.
radicaux qui serait bien imprudent, bien
ennemi de son intérêt, s'il n'encourageait
pas le comité Labouret à une fusion qui
seule peut lui donner la victoire définitive.

Comme renseignement, nous pouvons lui
dire que le comité révolutionnaire offre
d'ores et déjà au comité Labouret de pren-
dre quatre ou cinq de ses candidats — n'im-
porte lesquels.

: Je crois que les citoyens qui composent
le groupe « départageur » n'en demandent
pas tant. Une petite concession d'un ou deux
noms — ces noms fussent-ils laissés au
choix du comité radical, — les satisferait
en leur donnant place au soleil.

Cette combinaison, nous en sommes con-
vaincus, assurerait le triomphe de la liste
ainsi équilibrée. C'est de cette façon que,
par un léger sacrifice, on arrive au plus im-
portant résultat.

Nous ne prétendons pas — entendons-
nous bisn — qu'il y ait là le moindre devoir
de discipline pour le comité des radicaux,
— de même que nous ne prétendons pas
davantage que le comité Labouret ait droit
à un sacrifice quelconque. Nous sommes
l'écho des bruits que nous entendons, nous
nous permettons — après information — de
donner à la démocratie du III» arrondisse-
ment un conseil que nous croyons utile à
ses intérêts — utile surtout au comité Cor-
rompt qui assurerait ainsi sa victoire bien
compromise au cas d'une fusion entre les
listes rivales. P. B.
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LES ÉLECTIONS MUNICIPALES

Paris, 3 mai.

Les résultats des élections munici-
pales pour 357 chefs-lieux de départe-
ment ou d'arrondissement sur 359 sont
actuellement parvenus à Paris.

Dans 257 chefs-lieux la majorité est
acquise aux républicains ; dans 14 ello
est acquise aux conservateurs; dans un,
à Narbonne, le conseil est socialiste;
dans 16 il y a ballottage pour la totalité
des sièges ; dans 69 les résultats obtenus
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au premier tour ne permettent pas d'in-
diquer de quel côté sera la majorité.

Les républicains gagnent onze chefs-
lieux, savoir : Le Puy, Lesparre, Non-
tron, Castellane, Lavaur, Pamiers, Se-
gré, Marvejols. Espalion, Villefranche
et Montfort.

Les conservateurs ne gagnent aucun
chef-lieu.

Dans 98 chefs-lieux les conseils muni-
cipaux sont entièrement composés de
républicains ; dans 6 chefs-lieux les con-
servateurs occupent la totalité des siè-
ges.

Les deux résultats qui manquent sont
ceux de Sartène et de Fougères.

LES KOUYELLES* MÏÏMICIFALITÉS
Paris, 3 mai.

Les élections municipales du lef mai n'ont
pas donné de résultats complets partout.
Dans un grand nombre de villes et de com-
munes, il y a lieu de procéder à un second
tour de scrutin, afin de compléter les con-
seils municipaux, et même d'élire en totalité
ces conseils dans certaines localités, comme
Marseille, Bordeaux, Poitiers, Brest, où au-
cun conseiller n'a pu être élu au premier
tour.

Aux termes de la loi, le scrutin de
ballottage aura lieu dimanehe prochain,
8 mai.

Les conseils municipaux, une fois com-
plets, auront pour premier devoir d'élire les

-:maires et adjoints. La convocation des con-
seils dans ce but se fait, non par décret s'ap-
pliquant à toute la France, mais par arrêtés
préfectoraux.

Dans chaque département, le préfet choi-
sit la date la plus convenable au point de
vue local pour réunir les conseils munici-
paux.

Mais, dans les circonstances actuelles, le
ministre de l'intérieur a invité les préfets à
convoquer les conseils municipaux unifor-
mément pour le dimanche 15 mai, afin d'ob-
tenir, autant que possible, la constitution à
la même date de toutes les municipalités.

A peine installés, les nouveaux conseils
municipaux devront siéger en session or-
dinaire, la loi fixant au mois de mai la ses-
sion budgétaire de ces assemblées.

La première séance sera consacrée à l'élec-
tion des municipalités ; puis les assemblées
Communales pourront suspendre leurs tra-
vaux pendant quelques jours, si elles le ju-
gent nécessaire, pour laisser aux nouvelles
municipalités le temps de préparer leurs
propositions.
: Ajoutons que les conseils municipaux de-
vront être convoqués alors même que les
opérations électorales seraient, en tout ou
ien partie, l'objet d'une protestation devant
le conseil de préfecture. En effet, tout mem-
bre d'un corps électoral exerce, aussitôt
après son- élection et tant qu'elle n'a point
été invalidée, tous les droits que les lois
confèrent aux membres de ce corps.

Informations Politiques
Paris, 3 mai.

DÉPLACEMENTS MINISTÉRIELS

M. Loubef est parti seulement aujourd'hui
pour Montélimar.

M. de Freycinet part également aujour-
d'hui pour Aix-les-Bains où il restera dsuze
jours.

LA DYNAMITE
Le ministre de la justije vient d'adresser

aux procureurs généraux une circulaire les
invitant à veiller à la stricte application des
dispositions relatives à la fabrication, vente
et détention de matières explosibles, princi-
palement de la dynamite.

LE MINISTÈRE ITALIEN
Borne, 3 mai.

Le Popolo romano dit que le vote de
confiance que le ministère emportera indu-
bitablement, à la rentrée des Chambre*, ne
lui rendra pas la confiance que le pays lui
avait accordée à son avènement. Le pays a
été amené à constater l'insuffisance du cabi-
net, et sa chute peut êire annoncée comme
prochaine.

Anarchistes et Dynamite
Nouveaux Exploits. — Les mauvais

Plaisants

Paris, 3 mai.

Les anarchistes ont recommencé le cours
de leurs exploits. Dans la nuit de samedi à
dimanche, une bombe de dynamite a été
placée sous une des portes de la caserne des
Minimes, rue de Béarn, pendant que le fac-
tionnaire avait le dos tourné. Les coupables
n'ont pas eu le temps d'allumer la mèche,
sans quoi on avait une nouvelle explosion à
signaler.

D'autre part, le juge de paix d'Argenteuil
a trouvé, hier, dans sa boîte aux lettres, un
petit récipient rempli de dynamite auquel
étaient adaptées deux mèches ayant subi
un commencement de combustion, il a
adressé l'engin au laboratoire de Ver-
sailles.

Les mauvais plaisants s'en donnent aussi
à cœur joie. Hier matin, un gardien de la
paix du neuvième arrondissement, a trquvé
sur le trottoir de la rue Fléchier, contre les
grilles de Notre-Dame-de-Lorette, un pa-
quet enveloppé d'un chiffon de toile et muni
d'une mèche longue de vingt-cinq centi-
mètres qui brûlait. Le gardien s'empressa
de l'éteindre, et avec toutes les précautions
possibles, il porta sa trouvaille au poste de
police. Là, on s'aperçut qu'on se trouvait
en présence d'une fausse bombe.

Interview d'un Anarchiste

La préfecture de police n'a pas arrêté,
parait-il, tous les anarchistes. Un de nos
confrères rapporte un entretien qu'il a eu
avec l'un d'eux et qui lui a donné son im-
pression sur la manifestation du 1er mai :

« La manifestation d'hier, a-t-il dit, a
amené deux constatations : Primo, four
complet des socialistes; Secundo, succès
des anarchistes.

« En effet, les socialistes qui ont mani-
festé à la salle Favié étaient à peine trois ou
quatre mille.

Qu'est-ce que c'est que cela si l'on consi-
dère les centaines de mille de travailleurs
opprimés par le capital. La vérité est que
les va-nu-pieds, les meurt-de-faim sentent
bien que toutes leurs revendications reste-
ront vaines tant qu'ils n'en arriveront pas à
la violence. Ils ne sont plus disposés à se
laisser berner par les théoriciens de toutes
les écoles, et si beaucoup d'entre eux n'ont
pas assez de cœur pour venir dans nos
rangs, cela ne veut pas dire qu'ils n'approu-
vent pas les coups de dynamite.

« Est-ce que la journée d'hier n'a pas été
un triomphe pour les anarchistes ? Nous ne
sommes qu'une poignée, dit-on. Eh bien !
cette poignée-là a suffi pour faire le vide
dans Paris. C'était même tout à fait rigolo.
Les bourgeois avaient f... le camp à la cam-
pagne. Et partout, dans tous les postes,
dans tous les monuments, on avait entassé
des troupes, on avait le trac ! Quoi. Oh ! ce
n'est pas fini, allez !... »

L'Anarchiste Pini

L'Eclair tient de source certaine que
l'anarchiste Pini est à Paris, qu'il y a passé
la journée et que, dans la soirée de diman-
che, il a dîné avec un journaliste auquel il
a déclaré notamment que la guerre à ou-
trance contre les bourgeois vient seulement
de commencer.

Désormais, la propagande par le fait sera
la seule employée, car c'est la plus efficace.

Pini aurait dit, en terminant : « Enfin, la
parole est à nous, et sachez qne sous peu il
y aura des surprises. »

Le Plan des Anarchistes

Hier soir, plusieurs anarchistes se sont
réunis dans un sous-sol du faubourg Mont-
martre, et voici les renseignements que
notre reporter occasionnel a recueillis de la
bouehe de l'un d'eux auquel il demandait
ee que les anarchistes comptaient faire au
moment où Bavachol comparaîtra devant la
cour d'assises de la Loire :

— Sachez d'abord que les anarchistes ré-
pudient Ravaehol assassin; mais, bien avant
le jury de la Seine, ils lui avaient accordé
des circonstances atténuantes pour son dé-
vouement à la cause. Par conséquent, nous
n'abandonnerons pas Ravaehol le dynami-
teur.

Dans notre parti, comme vons le savez,
tout est laissé à l'initiative individuelle; je
ne puis donc pas vous dire que nous ne fe-
rons rien d'ici à sa comparution devant la
cour d'assises de Montbrison, mais c'est peu
probable.

La veille ou l'avant-veille ou quelques
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jours avant, il faut néanmoins compter sur
une petite « manifestation » sans consé-
quence, dont le but sera d'avertir les jurés
de Montbrison d'avoir à se bien comporter.

On ne répond pas de la casse si Ravaehol
est condamné à mort.

Perquisition à Foix

Foix, 3 mai.

Une perquisition a été faite ce matin sur
l'ordre du procureur général de Toulouse
chez M. D..., capitaine en retraite des
zouaves de la garde impériale, connu par
ses opinions anarchistes.

On a saisi chez lui un journal de sa vie-
rédigé pour ses enfants, les dernières lettres
qu'il a reçues de Kropotkine et d'Elysée Re-
clus, ainsi que le numéro de la Révolte, du
1er mai.

Un Engin explosif

Alger, 3 mai.

Le Petit Colon raconte qu'avant-hier on
a trouvé devant la porte d'un magasin de la
rue de la Lyre une boîte en fer blanc renfer-
mant de la dynamite, de la limaille de plomb
et une certaine quantité de nitro-glycérine
contenue dans un petit étui. L'engin a été
remis à la direction de l'artillerie.

La maison devant laquelle a été déposée
la boîte appartient à un juif.

Une arrestation

Barcelone, 3 mai.

Le nommé Francisco Cuasch, expulsé da
Lyon récemment comme suspect, a été ar-
rêté cette nuit.

On a saisi des plans importants à son do-
micile.

•  

L'Explosion de Tours

L'Exploit d'un Epicier clérical

Tours, 3 mai .
On a reconnu que l'épicier Gonin a voulu,

en mettant le feu à des pièces d'artifice, je-
ter le trouble dans les quartiers de la ville à
la veille du 1er ^ai,

Gonin est un clérical militant; avant de
venir à Tours, il était huissier à Fougères,
il fut obligé de vendre sa charge afin d'é-
chapper à des poursuites disciplinaires.

Gonin fut à cette époque l'agent électoral
de M. Marie Delafosse, député conservateur
d'Ille-et- Vilaine.

LE PROCÈS DE RAVACHOL
A Montbrison

Paris, 3 mai.
Le transfert de Ravaehol à Mont-

brison n'aura lieu que dans plusieurs
jours.

Le parquet a reçu une commission
rogatoire de Montbrison à l'effet d'in-
terroger divers témoins résidant à Paris
et pouvant donner des renseignements:
sur le crime de Ghambles.

Les assises de Montbrison ne s'ouvrent
qu en juin et si le parquet de Montbri-
son retient des crimes autres que celui
de Chambles dont Ravaehol est inculpé
celui-ci ne passerait très probablement
en jugement qu'à la session suivante,
c est-à-dire trois mois après.
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LES EXPLOSIONS DE LIÈGE
Un quatrième Attentat

„ . . , Uège, S mai.
Voici de nouveaux détails sur rexnloçinn

épouvantable qui s'est produite, hier?et gue
je vous ai annoncée en dernière heure

L explosion s'est produite au coin de la
rue Saint-Jean et du boulevard de la San
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JULES VERNE

C'était un homme instruit, qui aurait
volontiers donné des renseignements
sur les coutumes, l'histoire, l'organisa-
iion du payS indou, si Phileas Fogg eût
«te homme à les demander. Mais ce gen-
tleman ne demandait rien. Il ne voya-
geait pas, il décrivait une circonférence,
ratait un corps grave, parcourant une
ormte autour du globe terrestre, suivant
r5™ de la mécanique rationnelle. En
IP^,0^^, il refaisait dans son esprit
i uaiÇul des heures dépensées depuis
son départ de Londres, et il se fût frotté
«s mai^s, s'il eût été dans sa nature de
taire un mouvement inutile.

bir Francis Cromarty n'était pas sans
«v<ur reconnu l'originalité de son com-
pagnon de route, bien qu'il ne l'eût étu-
rnKv?

Ue
 Hs cartes à la main entre deux

robbres. Il était donc fondé à se deman-
er si un cœur humain battait sous cette

une L
eQVeloppe

' si PMleas F°8g avait
"e ame sensible aux beautés de la na-

ture, aux aspirations morales. Pour lui,
cela faisait question. De tous les origi-
naux que le brigadier général avait ren-
contrés, aucun n'était comparable à ce
produit des sciences exactes.

Phileas Fogg n'avait point caché à sir
Francis Gromartry son projet de voyage
autour du monde, ni dans quelles condi-
tions il l'opérait. Le brigadier général
ne vit dans ce pari qu'une excentricité
sans but utile et à laquelle manquerait
nécessairement le transire benefaciendo
qui doit guider tout homme raisonnable.
Au train dont marchait le bizarre gentle-
man, il passerait évidemment sans « rien
faire », ni pour lui, ni pour les autres.

Une heure après avoir quitté Bombay,
le train, franchissant les viaducs, avait
traversé l'île Salcette et courait snr le
continent.

A la station de Claland, il laissa sur la
droite l'embranshement qui, par Kan-
dallah et Pounah, descend vers le sud-
est de l'Inde, et il gagna la station de
Pauwel. A ce point, il s'engagea dans les
montagnes très ramifiées des Ghâtes-
Occidentales, chaînes à base de trapp
et de basalte, dont les plus hauts som-
mets sont couverts de bois épais.

De temps à autre, sir Francis Cro-
marty et Phileas Fogg échangeaient
quelques paroles, et, à ce moment, le
brigadier général, relevant une conver-
sation qui tombait souvent, dit :

— Il y a quelques années, monsieur
Fogg, vous auriez éprouvé en cet endroit
un retard qui eût probablement compro-
mis votre itinéraire.

— Pourquoi cela, sir Francis?
— Parce que le chemin de fer s'arrêr

tait à la base de ces montagnes, qu'il

fallait traverser en palanquin ou à dos
de poney jusqu'à la station de Kandal-
lah, située sur le versant opposé.

— Ce retard n'eût aucunement dérangé
l'économie de mon programme, répon-
dit M. Foog. Je ne suis pas sans avoir
prévu l'éventualité de certains obsta-
cles.

— Cependant, monsieur Fogg, reprit
le brigadier général, vous risquiez
d'avoir une fort mauvais affaire sur les
bras avec l'aventure de ce garçon.

Passepartout, les pieds entortillés
dans sa couverture de voyage, dormait
profondément et ne rêvait guère que l'on
pariât de lui.

— Le gouvernement anglais est extrê-
mement sévère, et avec raison, pour ce
genre de délit, reprit sir Francis Cro-
marty. Il tient par-dessus tout à ce que
l'on respecte les coutumes religieuses
des lndous, et si votre domestique eût
été pris...

— Eh bien, s'il eût^été pris, sir Francis,
répondit M. Fogg, il aurait été con-
damné, il aurait ^ubi sa peine, puis il
serait revenu tranquillement en Europe.
Je ne vois pas en quoi cette affaire eût
pu retarder son maître !

Et, là-dessus, la conversation retomba.
Pendant la nuit, le train franchit les
Ghâtes, passa à Nassik, et le lendemain,
21 octobre, il s'élançait à travers un pays
relativement plat, formé par le territoire
du Khandheish. La campagne, bien cul-
tivée, était semée de bourgades, au-des-
sus desquelles le minaret de la pagode
remplaçait le clocher de l'église euro-
péenne. De nombreux petits cours d'eau,
la plupart affluents du Godavery, irri-
guaient cette contrée fertile.

Passepartout, réveillé, regardait et ne
pouvait croire qu'il traversait le pays
des lndous dans un train du « Great pe-
ninsular railway ». Cela lui paraissait
invraisemblable. Et cependant rien de
plus réel ! La locomotive, dirigée par le
bras d'un mécanicien anglais et chauffée
de houille anglaise, lançait sa fumée sur
les plantations de cotonniers, de caféiers,
de muscadiers, de girofliers, de poivriers
rouges. La vapeur se contournait en spi-
rales autour des groupes de palmiers en-
tre lesquels apparaissaient de pittores-
ques bungalows, quelques viharis, sortes
de monastères abandonnés, et des tem-
ples merveilleux qu'enrichissait l'iné-
puisable ornementation de l'architecture
indienne. Puis d'immenses étendues de
terrains se dessinaient à perte de vue,
des jungles où ne manquaient ni les ser-
pents ni les tigres qu'épouvantaient les
hennissements du train, et enfin des fo-
rêts, fendues par le tracé de la voie, en-
core hantées d'éléphants, qui, d'un œil
pensif, regardaient passer le convoi
échevelé.

Pendant cette matinée, au-delà de la
station de Malligaum, les voyageurs tra-
versèrent ce territoire funeste, qui fut si
souvent ensanglanté par les secteurs de
la déesse Kâli. Non loin s'élevaient El-
lora et ses pagodes admirables, non loin
la célèbre Aurungabad, la capitale du
farouche Aureng-Zeb, maintenant sim-
ple chef-lieu de l'une des provinces déta-
chées du royaume de Nizam. C'était sur
cette contrée que Feringhea, les chef des
Thugs, le roi des Etrangleurs, exerçait
sa domination. Ces assassins, unis dans
une association insaisissable, étran-
glaient, en l'honneur de la déesse de la

Mort, des victimes de tout âge, sans ja-
mais verser de sang, et il fut un temps
où l'on ne pouvait fouiller un endroit
quelconque de ce sol sans y trouver un
cadavre.

Le gouvernement anglais a bien pu
empêcher ces meurtres dans une notable
proportion, mais l'épouvantable associa-
tion existe toujours et fonctionne en-
core.

A midi et demi, le train s'arrêta à la
station de Burhampour, et Passepartout
put s'y procurer à prix d'or une paire de
babouches, agrémentées de perles faus-
ses, qu'il chaussa avec un sentiment
d'évidente vanité.

Les voyageurs déjeunèrent rapide-
ment, et repartirent pour la station d'As-
surghur, après avoir un instant côtoyé la
rive du Tapty, petit fleuve qui va se
jeter dans le golfe de Cambaye, près de
Surate.

Il est opportun de faire connaître quel-
les pensées occupaient alors l'esprit de
Passepartout. Jusqu'à son arrivée à
Bombay, il avait cru et pu croire que les
choses en resteraient là. Mais mainte-
nant, depuis qu'il filait à toute vapeur à
travers l'Inda, un revirement s'était fait
dans son esprit. Son naturel lui revenait
au galop.

Il rerouvait les idées fantaisistes de
sa jeunesse, il prenait au sérieux les
projets de son maître, il croyait à la réa-
lité du pari, conséquemment à ce tour
du monde et à ce maximum de temps,
qu'il ne fallait pasdépasser. Déjà même'
il s'inquiétait des retards possibles, des
accidents qui pouvaient survenir en
route. Use sentait comme intéressé dans
cette gageure, et tremblait à la pensée

qu il avait pu la compromettre la veilla
par son impardonnable badauderie

Aussi beaucoup moins flegmaticrua
que Mr Fogg, a était beaucoup plus in-
quie . Il comptait et recomptait 1 s
écoules, maudissait les haltes du train
laccusait de lenteur et blâmait in petto
Mr. Fogg de n'avoir pas promis une
prime au mécanicien. Il ne^avït ?as
le brave garçon, que ce qui était possK
sur un paquebot ne l'était plus sur un
chemin de fer, dont la vitesse est %Z
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Le plafond du corridor s'est effondré.
Toutes les marches de l'escalier de marbre

qui conduit au rez de-chaussée sont brisées;
les boiseries des fenêtres ont également été
arrachées; les carreaux sont tous en miettes;
beaucoup de bibelots sont brisés.

De l'autre côté de la rue Saint-Jean et du
boulevard se trouve l'habitation du général
Londot : il est probable que c'est contre ce
dernier qu'était dirigé l'attentat et quei les
anarchistes se sont trompés. Du reste, dans
la maison du général Londot tout est égale-
ment eassé; la servante, qui se trouvait
dans le corridor, a été renversée par la com-
motion. - . , , .

Toutes les maisons situées dans un péri-
mètre de 200 mètres n'ont çl«s de vitres.

Les capitaines d'artillerie qui viennent
d'arriver reconnaissent à l'odeur et à la fu-
mée qui a envahi le salon que l'explosif em-
ployé est de la fortite et non delà dynamite.
Devant la maison de M. Minette l'explosion
a causé, sur le trottoir, une excavation assez
profonde.

On vient d'arrêter, rue du Veau-d'Or, un
individu que l'on a vu prendre la fuite quel-
ques secondes après l'attentat. Il vient d'être
conduit au poste où on l'interroge. C'est un
Allemand nommé Georges Stetzer; on a
trouvé sur lui une somme de 60 fr. Il dit
être arrivé de Charleroi ce soir, à six heures
et demie; il porte un chapeau haut déforme.
On se souvient que l'un des individus dont
M»» de Sélys à entendu hier la conversation
en portait aussi un.

Stetzer nie énergiquement être pour quel-
que chose dans l'attentat qui vient d être
commis.
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LES BOMBES DE ROUSTCHOUK

Les Perquisitions à Galatz

Bucharest, 3 mai.

Voici les nouveaux détails que je viens de
recevoir au sujet de la découverte des bom-
bes de dynamite à Roustchouk :

Samedi, 23 avril, le procureur de Galatz
reçut un avis télégraphique émanant du
gouvernement bulgare et l'invitant à procé-
der à une perquisition dans la maison por-
tant le numéro 18 de la strada Brailei. Cette
perquisition était motivée par la découverte
à Roustchouk de dix-huit bombes de dyna-
mite chez un employé des télégraphes, d'o- .
rigine arménienne.

La perquisition opérée chez lui avait fait
retrouver des lettres démontrant qu'il était
en relations avec un Arménien, nommé Ra-
faël, domicilié Strada Brailei, 18, à Galatz.

La police procéda à des perquisitions che?
plusieurs Arméniens de Galatz. Elle ne dé-
couvrit pas de bombes de dynamite, mais
par contre elle mit la main sur une volumi-
neuse correspondance écrite en langue ar-
méno-persane.

La traduction de cette correspondance est
presque achevée. Toutes ces lettres étaient
relatives à un attentat contre la vie du Sul-
tan. La police trouva aussi une dépêche ve-
nant de Routschouck et dont voici le texte :
« Rafaël Anonan pour Thoma..., rue Brai-
lei, 18, Galatz. Pars pour Roustchouck, af-
faire de commerce. »

Or, Thoma est un Arménien, cordonnier
de son état, demeurant à Galatz. Il nietout;
il répond à toutes les . questions du procu-
reur : « Je ne sais rien, je suis un pauvre
cordonnier ignorant. »

Jusqu'ici, cinq Arméniens et deux Grecs
ont été arrêtés à Galatz. Les femmes qui
avaient été arrêtées ont été mises en li-
berté.

J'apprends, au dernier moment, que de
nouvelles perquisitions viennent d'être fai- '
tes à Roustchouk. Elles ont amené la décou-
verte d'autres bombes de dynamite. Neuf
personnes ont été arrêtées.
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PROCÈS MONSTRE
En Russie, — Une bande de mégères. —

Soixante et un infanticides. — L'enquête ju-
diciaire.

Saint-Pétersbourg, 3 mai.

Le tribunal d'arrondissement de Vilna
juge actuellement un procès monstre dans
lequel figurent enze individus coupables du
crime d'infanticide et 275 témoins.

Dix des accusés sont des femmes juives,
qui ont assassiné, à elles seules, 61 hou-
veaux-nés. La plus criminelle, une certaine
Feigha Noskina, qui est aveugle, n'a pas
moins de 25 meurtres à son actif ; une autre,
Kounka Volnarovitch, 18; une troisième,
Léa Rabinovitch, aussi 18 ; et une quatrième,
Freida Laudon, 15. Parmi les cinq autres,
il y en a qui ont tué chacune quatre, trois
et deux enfants. Mais, comme trois des cou-
pables sont morles au cours de l'instruction»,
judiciaire. le tribunal n'aura à juger que les
auteurs de 48 assassinats. Il y a aussi un
juif coupable de recel.

Ces ignobles créatures étaient à l'affût des
femmes ou jeunes filles sur le point d'ac-
coucher dans des circonstances pénibles
pour leur position ou compromettantes pour
leur réputation et, après les avoir parfois
rendues victimes de manœuvres de chan-
tage, elles s'offraient à garder leurs enfants
moyennant le paiement d'une pension;
puis, au lieu de les élever, elles faisaient
bientôt disparaître les pauvres petites créa-
tures en les laissant sans nourriture, sans
air ni lumière, dans des réduits infects.
Parfois aussi, elles leur heurtaient le crâne
contre les murs, les exposaient à la gelée,
leur administraient de violents somnifères,
les étouffaient ou encore les jetaient dans
des fosses d'aisances. Puis, après la mort de
ces enfants, on allait porter leurs cadavres
dans des endroits éloignés, des forêts, des
cimetières, etc.

Les Arrestations

C'est ainsi que l'une des infanticides, sur-
prise avec une de ses complices dans un
bois, où slle venait abandonner son enfant,
mit la police sur les traces de cette horrible
série de crimes ; puis vint la découverte de
plusieurs corps de nouveaux-nés dans une
fosse d'aisances, et enfin l'arrestation du
ehef de la bande féminine, la juive Feigha
Noskina, suivie bientôt de celle des autres
criminelles, qui ont été dénoncées par les
sages-femmes chargées de leur remettre les
enfants de la part, des mères accouchées
clandestinement. . ,

Une active et énergique enquête judiciaire
poursuivie parmi les nourrices et les sages-
femmes de Vilna, a aussi fait connaître les
mères des victimes, qui sont presque toutes
juives et dont SI ont successivement comparu
devant le juge d'instruction. De sorte que la
justice tient maintenant en mains tous les
fils de cette vaste et scandaleuse affaire,
dont l'instruction a duré près de trois ans.
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UN DRAME TËRRSBLE
Une mère qui égorge ses deux enfants. —

Suicide de la malheureuse
Paris, 3 mai.

Le femme Dyrion, rue Mathieu, 5, à
Saint-Ouen, vient de couper le cou à ses
deux enfants, l'un âgé de quatre ans,
et l'autre de onze mois.

Le premier est mort, le second a été

transporté à l'hôpital dans un état déses-

péré.
La femme Dyrion s'est ensuite sui-

cid.66.
On attribue ce double crime et le sui-

cide qui l'a suivi à un accès de fièvre
chaude.
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Nouvelles Militaires
Paris, 3 mai.

Il est question de créer un poste d'adjoint
au général Saussier, comme commandant
en chef de l'armée française. Le général
Warnet serait employé à cette fonction, et
en même temps investi de missions spéciales
et de l'inspection permanente des troupes
rassemblées dans le gouvernement de Paris.

Le général Boussenard, commandant du
13e corps, passerait au 17e corps, à Tou-
louse, et serait remplacé par le général
Voisin, qui commande la division de Reims.

— Le transport l'Annamite, qui quittera
Toulon le 15 mai, prendra à son bord à des-
tination de la Cochinchine, de l'Annam et
du Tonkin :

MM. le lieutenant-colonel Monségur, les
chefs de bataillon Balthazar, Goufiet et Bon-
naud; six capitaines, sept liautenants, douze
sous-lieutenants, quarante sous-officiers et
deux cent soixante-hommes d'infanterie de
marine pour les détachements et les régi-
ments de tirailleurs annamites et tonkinois
dans ces colonies.

— Par décret du 30 avril 1892, ont été
promus dans le corps de l'artillerie de la
marine et des colonies :

Au grade de lieutenant-colonel, M. le chef
d'escadron Jacob de la Marre ;

Au grade de ehef d'escadron, M. le capi-
taine, en 1« Gossot;

Au grade de capitaine, MM. les lieutenants
en 1er Fortier et Vallerey ;

— Par décision ministérielle du 30 avril
1892, ont été nommés dans le corps d'artil-
lerie de la marine et des colonies :

A des emplois de capitaine en 1er, MM. les
capitaines en second Thiéry et Foissey ;

A des emplois de lieutenants en 1er , MM.
les lieutenants en second Collard, Bonnardet
Thual.

Dépêches Biwenês
Paris, 3 mai.

M. AIHBROISE THOMAS

L'état de santé de M. Amboise Thomas
s'est légèrement amélioré.

LES VICTIMES DU BOULEVARD MAGENTA

On a procédé cette après-midi, à 2 heu-
res 1/2, à l'ablation de l'œil gauche de
Vêry. Cette opération a été rendue néces-
saire par suite de la trop abondante suppu-
ration qui s'était déclarée depuis deux jours.
L'état de santé du malade inspire toujours
de vives inquiétudes, mais on espère que
l'opération d'aujourd'hui parviendra à en-
rayer le mal.
j La situation du typographe Hamonod ne
(s'est pas améliorée depuis hier, c'est-à-dire
qu'elle est toujours grave.

LE DRAME DE SALCES

Perpignan, 3 mai.

j Un drame terrible, ayant les élections
pour cause première, s'est déroulé dimanche
matin dans la commune de Salces.
; Le nommé Bringuier, candidat municipal,
jallant visiter son vignoble, rencontra son
beau-frère Delprat, appartenant au parti
adverse, qui le plaisanta sur ses ambitions
électorales.
' Une dispute s'ensuivit, et, presque immé-
diatement, Bringuier, armé d'une pioche, et
;Delprat, armé d'une hache avec laquelle il
Coupait des oliviers, se ruèrent l'un sur
l'autre.

Bringuier blessa Delprat assez griève-
. ment à la tête et partit.

Vingt minutes plus tard, tandis qu'il tra-
vaillait dans sa vigne, il vit arriver son
beau-frère, armé cette fois d'une cognée, et
la querelle recommença entre les deux
hommes.

S Malgré l'intervention du fils Bringuier,
âgé de 20 ans, Delprat reçut sur le crâne
trois nouveaux coups de pioche.

Quand M. Apcher, substitut à Perpignan,
arriva à Salces, dans la soirée, il trouva la
victime près d'expirer et dans un état coma-
teux; les médecins déclarent qu'il est inu-
tile de tenter l'opération du trépan, malgré
l'état désespéré du blessé.

Le meurtrier a quarante-cinq ans et jouis-
sait de l'estime générale de sa commune ; la
liste électorale sur laquelle il était porté
ayant triomphé, il fut proclamé conseiller
municipal au moment même où les gendar-
mes l'emmenaient en prison.

LA GELÉE DANS LE MIDI

Nîmes, 3 mai.

Une forte gelée blanche vient de causer
des dégâts importants dans les vignobles du
Gard ; les bas-fonds sont plus particulière-
ment atteints, les récoltes sont compro-
mises.

A Aiguës-Mortes, Milhaud, Saint-Gilles,
Aimargues, ainsi que sur les bords du Gar-
don, dans le Vannage, les vignes ont été
aussi très éprouvées.

ÉVASION DE SIX PRISONNIERS

Perpignan, 3 maL

Six soldats détenus à la prison militaire
du Castillet, la forteresse où est enfermé le
major Breton, ont pris la fuite la nuit der-
nière.

Après avoir forcé la porte de leur cellule,
ils s'introduisirent dans le cabinet du chef
d'atelier où ils trouvèrent une grande quan-
tité de cordes servant à la fabrication des
éemellës de sandales et avec lesquelles ils
fabriquèrent un câble ; puis, ayant entassé
plusieurs tables, il descellèrent les barreaux
de la fenêtre donnant sur la plateforme et
de là glissèrent dans les fossés qui ont
treize mètres de hauteur.

L'évasion eut lieu sans éveiller l'atten-
tion de personne et ne fut connue que dans
la matinée.

Des recherches faites pour retrouver les
évadés restent encore sans résultat.

Un septième détenu enfermé dans la même
cellule, n'a pu s'enfuir parce qu'il était ma-
lade.

Toute la gendarmerie est sur pied.
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Les Mm flans la RÉp
RHONE

Cours. — Electeurs inscrits : 1,664. —
Votants : 1,219. — Majorité : 611. — Elus :
MM. Verne-Buffiin, 1,178; Alphonse Poizat,
1.173; Jean-Marie Chalnmet, 1,145; Mar-
chand-Brossette, 859; Victor "Verne, 833;
Henri-Alphonse Durantet, 817; Guillermet,
803 ; Jules Bonnefond, 791 ; Désigaud, 784 ;
Mariller-Buisson, 783; Corneloup, 752;
Féttu, 751; Bridet-Breesson, 744; Félix Cha-
lumet, 743; Sautet, 725 ; Odin, 723; Corda,
715 ; Franchet, 714; Puillet, 707; Va!let-
Coppier, 692; Chabert-Gomier, 691; Murât,
683 ; Plasse-Duperret, 654.

En conséquence, la liste entière du comité
républicain socialiste de Cours est élue.

Denicé. — Inscrits : 380; votants: 276;
Morel-Auby, 270; Armand, 261; Benay,
256 ; Durix, 255 ; Polloce, 250 ; Sandrin, 244 ;
Durieu, 242 ; de Beneville, 187 ; Béroujon, :
185 ; Blanc, 177 ; Dufour, 172 ; Isnard, 168 ; .
tous élus et conseillers sortants ; Guerrier,
107; Humel, 95; Morel-Burdiat, 85; Dalbé-
pierre, 82.

Il n'y a eu aucun incident.

Pollionnay. — Les élections municipales
de Pollionnay ont donné le meilleur résul-
tat ; notre sympathique maire M. Dumor-
tier arrive en tête de liste avec 160 voix sur
194 votants et onze conseillers passent au
premier tour.

C'est assez dire que les intérêts de la com-
mune sont entre bonnes mains et que la
République compte une municipalité de plus.

Saint-Jean-d'Ardières. — Inscrits : 355.
— Votants : 206. — Ont obtenu : MM. Du-
montet, 187 voix; Gueny, 185 ; Presle, 182;
Aujogue, 180; Dubos, 476; Combet, 173;
Charrin, 171; Margeran, 169 ; Chavy, 169;
Devat, maire, 168; Balvay, 163; Sornay,
158. Liste républicaine entière élue.

Taponas. — Il y avait trois listes. Les
élus sont républicains. M. Perroud, maire
depuis longtemps, a été battu.

Saint-Georges-de-Reneins. — Les vingt-
un conseillers ont été élus au premier tour
et à une grande majorité, et tous républi-
cains.

Corcelles. — La liste républicaine, com-
posée de quatre nouveaux conseillers, a été
élue à une grande majorité.

Saint-Lager. — Les douze conseillers élus
l'ont été à une grande majorité, et sont fon-
cièrement républicains. _

Cercié. — Sur douze conseillers, dix sont
élus et sont républicains ; il y a deux bal-
lottages.

ISERE

Grenoble. — L'Echo de Lyon a donné
hier les noms des 18 candidats qui ont
obtenu le nombre de voix nécessaires pour
leur élection ; nous complétons aujourd'hui
cette liste par les 14 noms de ceux qui arri-
vent à la suite :

Morel, 3,938, conseiller sortant ; Charbon-
nier, 3,927, conseiller sortant; Cavalis,
3,726, conseiller sortant; Montaz, 3,693;
Racapé, 3,608; Garnier, 3,575; Paulin, 3,524;
Edouard Rey, sénateur, 3,257 ; Biron, 3,226;
Arbot, 3,173; Piraud, 3,122; Faure, 2,998;
001161,2,996; Robert, 2,948 ; Viallet, 2,911.

Crémieu. — 12 listes en présence. Sont
élus: Chabert, notaire; 284 voix; Vance, né-
gociant, 280 ; Comte, entrepreneur, 279; de
Verna, propriétaire, 267 ; Montagnbn, entre-
preneur, 231 ; Douare, propriétaire, 229; Do^
meek, docteur, 221 ; Huvet, 206 ; Beaugèy,
adjoint, 197; Bovier-Lapierre, 190 ; Brossât,
pharmacien, 183, et Seigner, maréchal, 182.
4 ballottages. M. Allier, maire, ne s'est pas
représenté et n'est pas en ballottage, comme
l'ont dit plusieurs journaux.

Hières. — Liste républicaine, 8 élus, 4
ballottagas. Cette élection est un véritable
triomphe pour M. Nollion, maire, contré
qui la réaction avait mené une campagne
acharnée.

La Balaie. — Liste républicaine dû maire
élue tout entière.

Leyrieu. — Ancienne liste réélue tout en-,
tière, sauf le maire, qui est complètement
battu.

Siccieu. — Listé républicaine élue tout
entière au premier tour. Parmi lès nou-
veaux conseillers, M. Chapuis, ancien maire
de Mornant.

Optevoz. — Ancienne liste réélue.

Saint-Baudille. — Ancien conseil complè-
tement battu, sauf le maire, réélu. Un bal-
lottage.

Moras. — Liste républicaine élue.

Saint -Hilaire. — Sept élus, parmi les-
quels M. Giraud, l'industriel bien connu.

Vénérieu. — Huit réactionnaires élus sur
dix conseillers.

Trept. — Rien de fait au premier tour.

Soleymieu. — Maire battu, liste républi-
caine élue.

Saint-Romain. — Liste du maire, huit
élus sur dix.

Villemoirieu. - Quatre élus, le maire et
l'adjoint battus.

Dizimieu. — Liste républicaine élue. Un
ballottage. I

Parmillieu. — Liste républicaiûe battue
et remplacée par la liste réactionnaire.

Morestel. — Liste réactionnaire cléricale
éiue au premier tour avec une grande majo-
rité, liste républicaine complète aient battue.

Sermerieu. — Liste radicale du maire
élue à une grande majorité.
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Villefranche. — Arrestation. — La po-
lice de Villefranche a mis hier soir en état
d'arrestation et fait écrouer un sieur, Fran-
çois Lecuelle, âgé de 32 ans, natif de Ro-
îngnay (Saône-et-Loire), inculpé d'Un vol de
70 francs et d'une paire de bottes.

— Morte de misère.— Hier soir à 6 heures,
les agents, sur l'ordre de M. le commissaire
de police, s'étaient rendus rue de Belleville,

 n» 18, pour faire transporter à l'hospice
i une malheureuse femme dont l'état de mi-

sère et de souffrance venait de lui être si-
gnalé par M. Durieu, conseiller municipal,
mais à leur arrivée elle avait rendu le der-
nier soupir et on n'a relevé qu'un cadavre.

— Police. — Dans une patrouille de nuit
la police a ramassé et conduit au commis-
sariat, trois individus qui paraissent com-
promis dans une affaire de vol et qui ont
été gardés provisoirement à la chambre de
sûreté.

— Suicide. — Ce matin â onze heures on
a trouvé pendu, sous un portail de l'hospice,
un sieur Joseph Pénot, âgé de 71 ans, pen-
sionnaire de la fondation Poulet.

On attribue ce suicide à la maladie incu-
rable dont souffrait ce malheureux.

— Vaccinations gratuites.— M.Besançon,
docteur médecin, vaccinera gratuitement,
jeudi 5 mai de 3 heures à 3 heures 1/2, dans
une salle de la mairie, tous les enfants qui
lui seront présentés.

L'Arbresle. — Communication. — On
nous prie d'insérer la communication sui-
vante :

« Ayant été porté candidat au conseil mu-
nicipal au premier tour de scrutin contre
mon gré, je déclare que je n'accepte aucune
candidature au deuxième tour, ma décision
est formelle.

« Je remercie sincèrement les nombreux
électeurs qui m'ont donné leurs suffrages et
je leur reste très reconnaissant.

Signé : MANUS.

Neuville-sur-Saône. — Communication.
— Nous recevons la communication sui-
vante :

« Aux électeurs de Neuville :
« Avant l'expiration de mon mandat, j'ai

eu l'honneur de déclarer à un grand nom-
bre d'entre vous que mes intentions étaient
bien arrêtées de ne pas continuer à faire
partie du conseil municipal.

« J'ai continué à tenir ce langage depuis
le 26 juillet dernier, date à laquelle j'ai
adressé ma démission à M. le préfet, et

malgré mes déclarations formelles, mon
nom a figuré sur une liste.

« Je remercie sincèrement les 209 électeurs
qui m'ont témoigné leur affection en votant
pour moi dimanche dernier.

« Ce résultat, d'après la situation que
j'expose, m'oblige à dire une fois de plus
que je refuse toute candidature au scrutin
de ballottage. « Signé : VIREY. »

Oullins. — Le 1" mai et les électeurs.—
La journée du 1" mai a été des plus calmes
à Oullins et dans les environs : pas une
querelle, pas un gros mot, ce qui fait le
plus grand honneur à notre cité ouvrière.

Cependant, tous les esprits étaient quelque
peuéchauffésparlalutteélectorale;deuxlistes
étaient en présence, l'une de réactionnaires
et cléricaux, sous le titre de républicains
libéraux et indépendants, la seconde de
l'union des comités républicains socialistes.

.Les républicains de toute nuance s'étaient
tous groupés pour combattre les cléricaux
qui depuis quelque temps croyaient être les
maîtres de la commune. Ils ont fait d'inutiles
efforts et leurs cris de victoire ont été par
trop prématurés.

Malgré les festins somptueux de M. Gros,
conservateur et conseiller sortant, malgré
les flots de Champagne qu'il a répandu à
profusion, leur défaite a été complète, et
M. Ripiquet lui-même a dû constater son
impopularité.

Lés républicains, au contraire, sont arrivés
bons premiers et ont été élus au premier
tour avec 300 voix de majorité.

LOIRE
Rive-de-Gier. — Fête musicale. — La

Philharmonique de notre ville organise pour
le dimanche 10 juillet prochain, une grande
fête musicale suivie d'une tombola et d'un
bal au Jardin public.

Nous ne doutons pas de sa réussite, grâce
au zèle déployé ;par MM. les membres de la
commission de la société.

Nous serons heureux d'applaudir au suc-
cès quand le moment sera venu.

— Accident. — Ce matin, vers les 8 heu-
res, le nommé J.-M. Gauthier, âgé de 18 ans
manoeuvre chez M. Serve, constructeur de
chaudières, s'est fait tomber sur le pied
un morceau de fonte qui lui a fait une
grave meurtrissure. .

Le docteur Schlajfïlin, appelé en toute
hâte lui a propigué ses soins.,

La victime de cet accident a pu regagner
son domicile, quartier des Vignes, maison
Terrât.

Pavezin. — trouvé mort. — Avant-hier
Mœe uimonne a trouvé, au lieu dit « au
Gratay », étendu dans un champ le cadavre
du sieur J. Brossy, âgé de 58 ans.

Cet individu avait été chargépar M. Com-
barmond, maire de Pavezin, de porter des
bulletins de vote ; depuis samedi dernier on
ne l'avait pas vu reparaître à son domicile ;
ce jsur-là, on l'avait aperçu au Petit-Val ny
dans un état d'ébriété. Depuis ce moment
on avait perdu ses traces.

La gendarmerie de Rive-de-Gier, avertie
de là découverte de M.m» Limonne, s'est
rendue sur les lieux accompagnée d'un mé-
decin qui a déclaré que ce malheureux était
mort d'une congestion occasionnée par le
froid.

On suppose que Brossy étant en état d'i-
vresse aura été surpris par les fumées de
l'alcool et sera tombé à l'endroit où on l'a
trouvé.

Roanne, -si Violent incendie au Co-
teau. — Cette .nuit, vers mintnt quarante,
un violent incendie s'est déclaré rue Saint-
Marc, au Coteau, dans la maison Laliias et
occupée par hait ménages, y compris lo pro-
priétaire. Le fèu a pris au rez-de-chaussée,
dans l'atelier de charron du sieur Laforest,
et en un clia d'œil, toute la maison compo-
sée de trois étages a été envahie p;jr ks
flammes, coupant toate retraite aux habi-
tants, qui n'ont eu le temps que de sauter
du lit et en chemise, les ans sautant par les
fenêtres, montant sur les toits, d'autres
poussant des cris déchirants attendant des
sauveurs.

Les secours s'erganiseut aussitôt,' des
échelles sont placées, et on parvient à sau-
ver- tous. ces. gens d'une terrible moi't, pen-
dant que l'on prévient les pompiers de
Roanne, ainsi que la troupe qui se rendent
aussitôt sur les lieux, et à l'aide des pom-
pés on préserve les maisons contiguës.

Tous les sinistrés se sont réfugiés chez
les voisins où on leur a donné des vête
ments. Aucun n'a été blessé sérieusement,
quelques-uns ont eu les cheveux brûlés ou
de légères contusions.

Parmi les sauveteurs, le fils du proprié-
taire Jean Laliias, âgé de 32 ans, employé â
la gare du Coteau comme homme d'équipe,
n'écoutant que son courage et oubliant ses
intérêts et lui-même victime, s'est distingué
en sauvant !» fille Duvernay, âgée de huit
ans.

Le fils Laliias avait dans sa chambre
500 franes en argent qui n'ont pu être re-
tirés, de. même que tous les habitants n'ont
pu absolument rien sauver.

Les pertes s'élèvent à 50,000 francs dont
30,000 pour le propriétaire et 20,000 pour
les locataires, les nommés Brandan, Forest,
Vial, Sève, tisseurs, Laforest, charron, dont
les pertes sont couvertes par une assurance.
Seuls les locataires Roche, sabotier, et la
veuve Dévernay, qui a quatre enfants ne
sont malheureusement pas assurés.

— Tribunal correctionnel. — Le nommé
Alfred-Jules Moulin, 36 ans, marchand fo-
rain, a été condamné ce matin à 15 jours de
prison pour ivresse, tapage, outrage à des
officiers du 98e de ligne et rébellion aux
agents.

AIN
Bourg. — Obsèques.— Avant-hier, ont eu

lien les funérailles de M. Ramay, professeur
de musique au lycée de notre ville, et celle
de M. Metger, capitaine-trésorier de la com-
pagnie de gendarmerie de l'Ain.

— Avis. .— M. Charmoille, contrôleur des
contributions indirectes, à Bellegarde, est
élevé à la première classe de son grade.

— M. Dumétier, surnuméraire, est nom-
mé commis des douanes à Bellegarde.

— Des collections de cartes géographiques
sont accordées aux communes dé Ceyzériat,
Arnans, Priay, pour les écoles de filles.

— Subvention. — Une subvention de
800 fr. est accordée par l'Etat à la commune
de Longecombe, pour achat de mobiliers
scolaires.

i — Institutrice. — M1' 0 Gadel est nommée
stagiaire à Saint-Benoît.

— Instituteurs stagiaires. — M. Ma-
chard, de Grièges, est nommé stagiaire à
Mogneneins; M. Perrin, de Beaupont, est
nommé à Bourg (école des Graves), en rem-
placement de M. Guillemet, nommé à Vil-
lefranche (Rhône) ; M. Arnaud est nommé
à Beaupont.

Poncin. — Vol. — M. Alfred Chavant,
propriétaire à Cerdon, a été victime d'un
vol de 150 plants de vigne, estimés 40 fr. Le
larron est encore inconnu.

Pont-d'Ain. — Vol. — Une serpe, estimée
deux francs a été dérobée pendant la nuit,
sur du bois déposé devant la maison du
sieur Bricaud. cultivateur, à Neuville-sur-
Ain.

On croit que cet objet a servi pour com- ,
mettre le vol à l'église dudit lieu et que nous ,
avons relaté il y a quelques jours.

Culoz.— Vol. — Pendant une absence de '
Mme Mariette Pinet, âgé de 73 ans, proprié- <

taire à Ceyzérieu, un voleur s'est introduit
dans sa chambre en brisant une vitre à la
croisée.

Il a fracturé, avec une hachette qui était
sur les lieux, une garde-robe et y a dérobé
une somme de 52 francs.

La justice a ouvert une enquête.

Trévoux. — Dévastation. — Un malfai-
teur encore inconnu a coupé, pendant la
nuit, un grand nombre de jeunes plantes et
d'arbre de lune, dans la pépinière de M.
Perrier, horticulteur à Trévoux.

Les dégâts sont estimés à un millier de
francs. On croit que le coupable est un ou-
vrier renvoyé par cet horticulteur.

Gex. — Vol. — Un larron, resté inconnu
jusqu'ici, a dérobé des vêtements au sieur
Burnet, cultivateur à Grilly, pour une va-
leur de 70 francs.

Ambérieu. — Vol. — Un rôdeur a sous-
trait un pantalon au préjudice d'un garde-
barrière de la ligne de Pont-d'Ain. On le re-
cherche.

ISERE
Grenoble. — Nécrologie. — Ce matin, à

dix heures, ont eu lieu les funérailles de M.
Breton, colonel du génie en retraite.

Tout ce que Grenoble compte de notabi-
lités dans l'armée, dans la magistra'.ure,
dans le clergé,- à la préfecture, à la mairie,
dans nos corps, élus; députés, conseillers
généraux, dans les arts, etc., etc., avaient
tenu à assister aux obsèques d'un loyal mi-
litaire et d'un citoyen aimé et estimé par
toute la population grenobloise.

Un bataillon du 4<* génie, avec musique
en tête, a assisté à la cérémonie. Le corps a
été inhumé dans le tombeau de famille à
Saint-Martin-le-Vinoux.

— Suicides. — Nous avons à enregistrer
pour la journée d'hier deux nouveaux sui-
cides :

Une jeune fille de 24 ans, bonne dans un
hôtel de la ville, qui s'est jetée par une fe-
nêtre du deuxième étage sur le trottoir de
la rue; dans cette terrible chute, elle s'est
fracturé le crâne et fait de nombreuses con-
tusions sur le corps.

Vers onze heures du matin, un vieillard
habitant le quartier Saint-Laurent s'est jeté
dans l'Isère ; un courageux citoyen a pu re-
tirer le corps avant que l'asphyxie fut com-
plète et après des soins donnés à la pharma-
cie Bouvier, il a été reconduit à son domi-
cile.

— Les Dauphinois au salon des Champs-
Elysées. — Peinture : Mme Adam, Crest
(Drôme) ; Bastet, Domène (Isère) ; Cheva-
lier, Die ; Eymieu, Saillans ; Fantin-Latour
Grenoble ; Ferrars, Vienne ; Franzini, Vi-
rieu ; Gay, Voreppê ; Harreux, domicilié à
Grenoble ; Loubet, Montélimar ; Némoz,
Thiodure.

Sculpture : Basset, Grenoble ; Chapuy,
Grenoble ; Ferrary, Embrun ; Erizan,
Drôme ; Rambaud, Allevard.

Dessin : Mme Gruchy, Rives; Mlle Seguin,
Grenoble ; M11" Paquet, Pontcharra.

Gravure lithographique : Champollion,
Embrun ; Faure, Vienne; Fantin-Latour,
Grenoble ; Pirodon, Grenoble.

— Attentat anarchiste. — Sous ce titre à
sensation, un journal local raconte la dé-
couverte d'un engin explosif dans la cour
d'une maison du cours Berriat ; c'est une
fumisterie servie aux, électeurs, car la
bombe ne serait autre chose qu'un pot en
grès vernissé (moutarde de Dijon) qu'un ou-
vrier poëlier (un véritable fumiste) aurait
transformé en bombe explosible. Les. habi-
tants de l'immeuble peuvent dormir en paix
et attendre un autre anniversaire du lernaai
pour s'effrayer.

Voiron.— Théâtre. — Aujourd'hui, La
Famille Pont-Biquet, jouée par la troupe
des tournées Frédéric Achard.

On commencera par La Tartine, comédie
en un acte.

Vienne. — Chambre syndicale des ou-
vriers coiffeurs. — Les ouvriers coiffeurs,
réunis en assemblée générale le lundi, 25
avril dernier, au café Perrot, cours Brillier,
ont résolu la création d'une chambre syndi-
cale annexe à la chambre syndicale des ou-
vriers coiffeurs réunis de la ville de Lyon.

Le citoyen Poncet, président du syndicat
de Lyon, a démontré d'une façon claire et
avec preuves à l'appui, que l'union entre
ouvriers d'une même corporation, était le
seul moyen d'arriver à l'obtention des re-
vendications demandées et la seule manière
à employer pour améliorer sérieusement
l'état actuel de la corporation.

L'assistance a été unanime à approuver
eette logique et.en conséquence il a été im-
médiatement décidé par l'assemblée la no-
mination d'une commission pour étudier la
question.

Ont été nommés : président, M. Ëgrars ;
secrétaire, M. Mialle; membres, MM. Genin,
Manihaud, Perroud et Goutheron.

Il a été en outre décidé s[ue le journal
Y Echo de Lyon serait adopté par la corpora-
tion pour annoncer les assemblées, réunions,
décisions du conseil, etc.

En conséquence, MM. les ouvriers coif-
feurs de la ville de Vienne sont priés de lire
assidûment ce journal afin d'être renseignés
sur les opérations de la commission d'ini-
tiative.

— Accidents. — Le nommé B... est tomba
accidentellement par les escaliers en descen-
dant de chez lui.

Relevé immédiatement par des voisins, il
a été transporté chez lui. Il s'est fait à la
tête d'assez sérieuses blessures, mais qui ne
mettent en aucune façon ses jours en dan-
ger.

— La femme C..., étant en train de laver
du linge dans la Gère, est tombée acciden-
tellement dans l'eau.

Elle a été retirée immédiatement par un
témoin de l'accident et a pu regagner son
domicile.

SAONE ET LOIRE
Mâcon. — Comité central républicain. —

Réunion des membres ce soir, à huit heu-
res, au local ordinaire, rue Municipale. —
Urgence.

— Elections municipales. — Comme nous
l'avons annoncé hier, nous revenons sur le
résultat des élections.

. 22 candidats ont été élus, dont 13 du co-
mité central et 9 du comité Thevenin.

Ainsi que le dit un de nos confrères, sans
une manœuvre de la dernière heure, sans la
liste de fusion contre laquelle les candidats
du central avaient énergiquement protesté,
sans cette liste contre laquelle également
nous avions mis en garde les électeurs dans
notre numéro de dimanche, celle du comité
central républicain passait certainement tout
entière au premier tour.

C'est à cette manœuvre que les neuf élus
de la liste Thevenin doivent d'être passés.

Certes, nous le regrettons, mais l'impor-
tant, et ce qui nous réjouit, c'est que le
maire Thevenin, les adjoints Brosse et Gail-
lard, et leurs plus fidèles et plus dévoués
défenseurs, sont battus à une forte majorité;
M. Thevenin arrive le dernier de sa liste.

Nous félicitons vivement les électeurs
maçonnais de leurs votes ; ils se' sont enfin
débarrassés de la coterie qui a été si néfaste
à tous; ils ont chassé le maire Thevenin,
qui a eu pendant cinq ans l'honneur d'admi-
nistrer notre ville.

Il y a cinq ballottages ; nous espérons
que les électeurs comfirmeront dimanche pro-
chain leurs votes du 1er Mai en élisant les
cinq candidats du comité central ; ils achève-
ront ainsi définitivement la défaite de la
coterie qui a pour ehef M. Thevenin,
défaite qu'ils ont si bien préparée dimanche.

Chalon-sur-Saône. - Arrestation,
Le nommé Guillermin, vendeur du r "~"
est toujours détenu. C'est en vertu d'nTn'
émanant de la sûreté générale que Mi 1?8
vidu a été arrêté. 4 eet ln<li.

— Deux filles de mauvaise vie les „
mées Joséphine Droguer, 19 ans' et A «S"
Méanard, 19 ans, ont été arrêtées sout FU

culpation de vol commis au préiudiJ!?"
sieur David, âgé de 63 ans, gravaiÎS du

métaux. Elles ont été écrouées à la mLSUr
d'arrêt. ^maison

— Un groupe de commerçants et nronni
taires de notre ville viennent de sou^i
les fonds nécessaires pour relier télénhn •
quenient Chalon avec Le Bourgneuf

Nous ne pouvons qu'applaudir 'à fPH.
excellente idée Le Bourgneuf peut êtrecon
sidéré comme la banlieue de Chalon

Le téléphone viendra heureusement en™,
pleter les moyens de communication ™?
existent entre les deux localités iusau'à ?!
tabhssement du chemin de fer. 4 ê"

Saint-Léger-sous-Beuvray. — y0 .
Deux montres en or ont été dérobées au '^7
judice et pendant l'absence de M Canfn
gnol, ancien négociant retiré des affaires

L auteur est activement recherché nar'i.
gendarmerie. y la

Fontaines.- Réunion. ~ Lundi pro
chain, 9 mai courant, la commission*L
1 école pratique départementale d'a2I i,ni
tare et deviticulture, se réunira à Fontaines
a 10 heures du matin. .«mes,

La commission chargée d'examiner la UÏ
position faite par M. Bourasset, maire t
Mellecey, d'immeubles à céder au déDavtft
ment, se réunira également à Fontaines à là
même heure. w

ARÛÈCHÈ
Aubenas. — Elections municipales —

Dans notre numéro d'hier, nous avons mr
erreur oublié le nom de M. Frédéric Tour
rette, chevalier de la Légion d'honneur ca"
pitaine adjudant major au 119e territorial
élu conseiller municipal par 1.088 voix

Le maire, le docteur Martin, fortement
compromis par ses attaches avec la réac
tion et soutenu par elle, arrive en huitième
ligne — c'est un échec, son nom figurant en
tête sur quatre ou cinq listes.

Somme toute, la lutte s'est livrée avec
acharnement entre les réactionnaires soute-
nant le maire, et son adjoint, M. Selbel
et la liste républicaine indépendante soute-
nue par le Journal d'Aubenas.

Cette dernière liste, a réussi à elle seule â
aire entrer au conseil sept de ses candi-

dats.
Le dépouillement qui a duré . de 5 heures

du soir à 4 heures du matin, s'est passé
d'une façon déplorable, on nous signale un
président de bureau qui aurait refusé de
signer le procès-verbâl.

Annonay. — Coups et blessures. — Dans
la nuit de dimanche à lundi, le sieur Jsah
Savel rentrait tranquillement jhez lui, place
de la Mure, quand il fut assailli par trois
individus qui le rouèrent complètement de
coups.

Savel ne reconnut qu'un seul dès assail-
lants, le nommé Albert Ch..., 19 ans, et dé-
posa une plainte contre lui.

Ch..., recherché par la police, s'est enfui,
car il se doutait de quelque chose ; il a m
vu hier à Midon avec une femme de mau-
vaise vie surnommée « La Corse », mais il
ne perdra rien pour attendre et sera bientôt
arrêté.

— Tournées artistiques Fr. Acharst.—
La représentation annoncée aura lieu sa-
medi 7 mai, au théâtre d'Annonay.

Elle comprendra La Famille Pont-Biquet,
nouvelle comédie en trois actes.

— Alcoolisme et arrestation. — Les nom-
més C..., 20 ans, et Eugène M..., 19 ans,
tous deux mégissiers, fêtaient hier la saint
lundi en vidant force bouteilles. , ,

Après avoir suivi tous les débits de bois-
sons du quartier de Cance, ils sont venus
s'échouer, dans un état d'ébriété fort
avancé, au café de la Bonne Source.

C..., rendu furieux par l'alcool, chercha
dispute aux consommateurs et force fut de
le jeter dehors, mais là, tournant sa fureur
contre la maison, il s'acharna contre la de-
vanture, frappant les volets, brisant les car-
reaux, s'ensanglantant les mains, les bras,
la figure aux éclats de verre.

C'était un spectacle horrible, C..., couvert
de sang, résistait aux prières de ses parents
qui voulaient l'emmener chez lui; ee fou
furieux les menaçait même de les frapper en
s'acharnant des ongles et des poings contre
les murs même de la maison.

Heureusement que la police vint mettre
-bon ordre en arrêtant ces deux individus.
Ils seront mis à la disposition du parquet
de Tournon, et pour la tranquillité de leurs
parents, il est à souhaiter que la justice les
garde le plus longtemps possible sous les
verroux.

 i.i^)». -—

COUR D'ASSISES DE LA DROfflE

Le CrineTïipuiielle
Audience du 3 mai

Ce procès fait l'objet de toutes les conver-
sations. Comme hier, une foule compacte se
presse dans la salle d'audience dès sept
heures et demie. Le président ouvre l'au-
dience à huit heures et demie; l'accusé
paraît abattu.

Les Témoins

M. Darraeq, coiffeur à Pierrelatte, dépose
que l'accusé est entré, le 31 octobre dernier,
dans son magasin, vers einq heures du soir,
pour se faire tailler la barbe, qu'il portait
entière ; il remarqua avec un grand étonne-
mont que son client portait des souliers et
des bas de trappistes. Il fit prévenir la gen-
darmerie, qui arriva aussitôt et qui procéda
à l'arrestation. , .

Hàdelt reconnaît l'exactitude de cette de-
position. ,

Le P. Barrey, prieur au monastère de
Notre-Dame d'Aiguebelle. — J'ai remarque
l'absence du P. Ildefomse à l'office du soir
le 28 octobre et le lendemain matin, même
absence. Je me suis transporté dans sa cel-
lule et je l'ai vu étendu sur le sol la iace
contre terre ; une corde était enroulée autour
du cou. J'appelai aussitôt au secours et «
P. Fulcran arrivait et a coupé la corde.

M. Chautard, P. Jean-Marie-Baptiste cm
couvent d'Aiguebelle. — J'ai remarqué sur ie
cadavre du P. Ildefonse une blessure a w
tête et une corde enroulée autour du cou,

Le président fait passer devant les jui
la corde. (Sensation dans l'auditoire), w
témoin a constaté que la courroie qui rei
nait les clefs du coffre-fort et que porta»
autour de la ceinture la victime, avait ^

C0"F>ée - . .„ :'•„ & Avez-vous
Le président a. 1 accusé. — *» M

coupé la courroie?
R. — Non monsieur. . yiûs.
Le président. — Vous avez dit ai >

truction que vous aviez coupé la cor£
e

T$ e.
retenait les rideaux de la cellule dur.' Ja
fonse et que vous aviez ensuite couy
courroie; est-ce clair ça? ]ajr.

R. — Non, monsieur, ça, c'est pas
(Murmures dans la salle). , Dré-

Une vive discussion s'engage entre ie v^_
sident et l'accusé. Ce dernier se voy<"»
fondu dit : . .-y. „aK bien

« Il est fâcheux qu'on ne saisisse^
mon langage. Comment . voulez,": caj avre
j'aie pu couper la courroie sur i«

J
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i THefonse, puisque la victime était

à* El6la face contre terre : elle portait les
totnl>ee..

ia
Aées à sa courroie devant lui. Je

clefs a"a^ é ia courroie. »
o'ai,paf0,irs cruestions sont posées par l'ac-

pluS/ia défense, au témoin, sur les som-

cUSé diverses et titres qui étaient déposés

daIlS 1f«^'
e
"frère Daniel, d'Aiguebelle. —

M- fondant crier d'autres religieux, je
gn «nte

t, et j'ai vu le Père Ildefonse étendu

6uis ven"en uie. Il avait au cou une corde
dans sa o érrée- Dans le coffre-fort, j'ai re-
fortein|" tacnes de sang et de bougie.

ft*^ résident. — Avez-vous remarqué un

H an taché de sang ?
mart p _ Oui, j'allais souvent chez le père

*% ^cfl au secrétariat, pour l'aider dans
Ild6 ?avaîl de comptabilité. -
s°ïr Moulin, en religion P. Augustin, mai- j

-»• novices à Aiguebelle, fait une grave
tre d^j

tion-
 Hadelt recherchait les livres ,

^° ands' dit-il, au monastère, et se don- j
aU.em

 omm e originaire de Sarrelouis. Le ]
de l'assassinat, Hadelt alla jusqu'à de- <

i°ur ^pr à servir la messe célébrée pour le \
^ de l'âme de sa victime. ]

x%lâelt ripostant, accuse le témoin d'a-
• cherché à avoir avec lui des rapports c

V
°itre nature.
T? témoin proteste avec la dernière éner-

gie • r e récit de Hadelt est absolument faux,

B'éT°'aoctise déclare ensuite que l'argent qui F
«/dérobé dans le coffre-fort lui a été re- c

a -par le P. Augustin, après l'assassinat, c
"î nue celui-ci lui a conseillé de quitter im- à
Ifdiatement le couvent, parce que la jus- c
(M allait venir et qu'on pourrait bien l'ar- „
«ter H aurait ajouté : « Vous n'avez pas ç

f« vêtement civil, mais avec l'argent que je '
TMS remets, vous en trouverez. » H

r e témoin proteste avec indignation, di- e

fiant • « Ce récit est faux. »
Hadelt va parler. Le président lui dit : a

Oh t ne mettez donc pas votre main

surie cœur. (Rires). d
Hadelt prie le président de demander au q

témoin de jurer s'il dit la vérité.
Le Père Augustin jure qu'il dit la vérité,

toute la vérité- 
Hadelt réplique en disant : « Je suis vie- tj

ti;ne du témoin. » „
Sénégas, Frère Fulcran, religieux à Ai- f;

guebelle, a défait la corde roulée, autour du li

cou du Père Ildefonse, sur l'ordre du Frère l£

infirmier. La corde était tellement serrée P
ra'elle s'était incrustée dans les chairs. n

Vauray père Emile, déclare que son ta-
blier lui a été dérobé deux jours avant le q
wime. Hardelt s'en est servi pour confec- <î.
tionner sa veste. '

Sette déposition établit nettement là pré-
méditation. Hardelt la conteste. Le P. Emile e

maintient sa, déclaration.., ... s;
Pradelle frères -Jules, avait déposé 40,600 d

francs au secrétariat, valeurs russes et fran-
çaises nominatives, et il a retrouvé ses fi
titres dans le coffre-fort, mais le paquet &\
portait une tache de sang. ~

Borelin frère Nil, berger dans la commu-
nauté, dépose ensuite. Il a vu Hadelt qùit-

 Vl

ter le couvant le lendemain du ..crime. Il n

avait ses habits religieux,, mais pas la
chape, le grand' manteau que portent les
novices. Arrivé à trente mètres environ du
témoin et l'apercevant seulement alors, _
Hadelt changea brusquement de route et il
suivit le chemin conduisant à. un souter- *'
rain où un autre berger le vit entrer; il "
allait déposer l'argent volé et confectionner rf

Je costume civil qu'il devait revêtir pour le
prendre la fuite.

L'accusé nie encore ce témoignage. d
Il est midi 10 ; l'audience est levée et A

renvoyée à 2 heures pour deux dépositions i,
très intéressantes.

A 2 heures, 20* M. le président ouvre l'au- I A
dieace. On appelle le témoin suivant : . n<

. M. Larmande, médecin à Montélima*, ti
\ déclare que la déposition qu'il a à faire se d

Divise en trois parties. d
Tout d'abord l'homme de l'art fait la K

description de la cellule de la victime ; le <..
corps était étendu sur le sol près du lit du

père Ildefonse, il était revêtu de la -coule, _
(

autour de la tête il y avait une mare de d

I sang.; sur le crâne était une plaie qui avait
I fié produite par un instrument contondant .
j on tranchant. Le visage était violacé, au- ?

tour.du cou on remarquait des empreintes
provenant de là corde qui y avait été &
passée. s'

M. le président ordonne à l'huissier de pi
montrer aux jurés les pièces à conviction. V
(Sensation de l'auditoire).

L'huissier présente au docteur Larmande e.
un petit marteau, dit. marteau de tapissier.
Le témoin expose aux jurés qu'il n'est pas Te

impossible que la victime ait été frappée *"
avec cet outil ; cependant, la plaie constatée
sw le crâne de la victime paraît provenir m
d'un instrument autre, tel qu'un tranchet dé re
cordonnier ou un couteau.

Le président à l'accusé.—- Avec quel ins- n(
'fument avez-vous frappé votre victime?

K.— Avec le petit marteau ; mais je ne
ae souviens pas bien. cc

_ Le président.— M. le docteur déclare que P'
vous avez pu frapper avec un autro instru- -.v«
ment?

&• — J'affirme que j'ai frappé avec le cr
peut marteau.

ranr^ 1>erii de
 P

lus en Plus soli aî3SU" ce
™3 et se donne une voix doucereuse.

1
 &(tf m?idmt-— Huissier, montrez à M. le

ZvlnA corde 1ui a se^i à étrangler le
 m

m Ddefonse (Bruit dans l'auditoire;, VI

Mr!„ *om donne des détails complets sur ta
^constatations à ee sujet. . m

Pas An ™,ort du Père Hdefonse, dit-il, n'est
C'est n? fracture du crâne de la victime, bi
mini .a c?nviction ; la mort a été déter-
ff^ la strangulation! Ip

seia vl ' 9neore tacnée de sang est pas-
U »«

amen des Jurés (Sensation) .
 m

suite rit; A
me

,nt? du Père Hdefonse sont en-
ÏSj de leur enveloppe.
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— Lo Semps.— Observations du journal, 3 mai
je 4 heures Hoir :
[u Hauteur du baromètre : 755. — Température,
Je i- 9'.— Direction du vent: S.-S.-O. — Maximum

e_ ie température dans les vingt-quatre heures +12'.
— Minimum de température dans les 34 heures :
+ >.

m
Situation générale. — Le temps est très trou-

pe blé sur le continent. Le vent est fort du sud en .

1S Bretagne et S.-O. en Angleterre. Des neiges et des
pluies sont signalées presque partout, et la tem 
pérature se maintient basse, mais une légère t

*" hausse va se produire en France.

Dernière heure. — Une dépression à son ]
ÎS centre sur le golfe de Gascogne, et la baisse ba- ,
1_ rométrique atteint 7 millimètres à Eochefort, 5 à
«e Perpignan, 8 à Brest. Une hausse se manifeste
î- en Irlande ; elle est de 8 millimètres à Valentia.
[e Les hauteurs sont de 748, à Eochefort) 760 aux !

Iles .Sanguinaires.. <

l- Le temps ,qu'il fera aujourd'hui. — Vent , ]

g des régions sud, temps plus chaud, ciel nuageux,
averses. ]

r- * * ]

L'Officiel d'aujourd'hui publie un arrêté du (
".' ministère des travaux publics portant qu'à 1

[i partir du i" juin 1892, quiconque deman- t

Î- dera un emploi de chauffeur ou de - mécani- t

:, cien sur les chemins de fer, ne pourra être {

L- admis que s'il est français, ou naturalisé fran- , ,

>" çais; que s'il a fait constater par Un médecin

qu'il distingue les signaux par l'ouïe et par la ^

^ vue, et qu'il perçoit nettement les couleurs; r

que s'il a subi un examen technique et des l

essais pratiques. I

De plus, le candidat mécanicien devra I

: avoir fait six mois comme chauffeur. E

1 L'Officiel publie également le programme E

de l'examen technique et der. essais prati-
1 ques. J

* * - : ,1|

Nos lecteurs ont pu voir, hier soir, fonc- |

tionnant dans notre salle des dépêches à l'ex- : (
clusion de tout autre luminaire, une des ti

" lampes Brûnner, dont l'Echo de Lyon avait

3 la veille entretenu ses lecteurs et qui rem- c

3 place le gaz dans deux grandes brasseries de ê

notre ville. I

On sait que ces lampes Brûnner sont celles
3 qui ont été adoptées à Marseille par le syndi- i

Cat de résistance contre la compagnie du gaz. n
Le pouvoir éclairant de ces lampes est en s

1 effet très remarquable; on estime leur puis- fi

sance pour les gros calibres à celle de cent c.

) dix bougies. n

C'est en somme dans le verre renflé en n

5 forme de ballon un énorme globe d'une clarté
 a

1 éblouissante et dont la fixité est parfaite ; et f(
on s'explique facilement le succès de ce nou- p

I vel éclairage dans les grands cafés dé la Can- £

i nebière. g
*-. d1 * * »,

5 Nos vitrines ,:
1 On s'arrêtait hier devant chez Dufin, place j,

[ de la République, à la vitrine duquel était |j

exposé le buste de M. de. Chavigny, œuvre t<

[ de notre compatriote, M. Devaux, l'auteur si d

j remarqué de Y Eve, exposée au Salon de Bel- P

: lecours ..., , . , . , J?

Oh sait qiie M. de Chavigny était le prési- d

dent et le fondateur du cercle international Q

' de, Vichy et de là société des courses de y
!
 l'Allier. ti

j L'artiste a bien su rendre l'allure noble et g

fièfe de cet homme du monde, dont les traits . li

j révèlent l'énergie et l'amabilité, ses qualités C]

> distinctives ; et il faut féliciter M. Devaux d

d'avoir donné une telle intensité de vie au *
1 marbre qui va être placé, grâce au pieux é |

' souvenir des amis de M. de Chavigny, sur ||
1
 son monument funéraire. C'est là une œuvre n

j de maître. B

* * d
; Congrès des Sociétés de crédit populaire . p

, .Nous rappelons que le quatrième congrès d

. des Sociétés' françaises de crédit populaire

s'ouvrira aujourd'hui mercredi, et tiendra sa r<

1 première réunion dans la salle d'Ainay, rue v

Vaubecour, 15 . P

Les personnes qj|i n'auraient pas encore

envoyé leur adhésion ou qui n'auraient pas
 Çi

| reçu leur carte de congressiste, pourront se u

faire inscrire à l'entrée. _

M. de Maillard, chef-adjoint du cabinet du ê

ministre de l'agriculture, a été chargé de le I

i représenter au congrès. , ™

Voici le programme de la première jour-
née :

8 heures 1/2 du matin. — Ouverture du JJ

congrès. .—.M. Langeron : Lés banques po-

pulaires, instrument d'épargné et de pré-

voyance.

M. Hostache : Les sociétés coopératives de

crédit et l'enregistrement. si

1 heure 1/2 du soir. — M. Montégu : Du q1

comité d'escompte. rl

M. Rayneri : De la limitation du crédit *

maximum que les banques populaires ne de-

vraient jamais dépasser pour chaque socié-

taire. Par qui et d'après quels principes ce 01

. maximum devrait-il être fixé. dl

8 heures 1/2 du soir. — M. Yersin : Les
 t

'

banques populaires en Suisse.

M. R. Raiffensen : Les caisses Raiffeisen, fa

leur principe, leur organisation en Aile- ai

magne. c<
*

* * m
Un concours sera ouvert à Lyon le 7 no- p :

vembre prochain pour l'attribution de quatre se

bouises commerciales de séjour à l'étranger, di

Les candidats qui désireront prendre part

à ce concours devront se faire inscrire à la

préfecture du Rhône (1" division — 3' bu- el

reau), du i"au.3i juillet prochain, terme de ?

rigueur. -n-

* -S
Petit courrier universitaire : P

:

Par arrêté ministériel du 3o avril, sont titu- u

lariés, et, en conséquence, promus à la

5" classe des instituteurs titulaires, lés sta- si

ghires qui, aU 1" janvier 1892, ont aceom-, le

pli au moins 5 ans de services, et qui étaient n

en outre à cette époque, pourvus de certificat 1'

d'aptitude pédagogique, et inscrits sur la liste "

d'admissibilité dressée par le conseil dépar-

1 temeetal. E
Cet arrêté aura son effet du 1" janvier 1892.

, »» . n

! Les Gymnastes de Lausanne à Lyon *

Toutes nos sociétés patriotiques, gymnas- si
tique, tir, colombophilie, anciens soldats, h
de sauvetage et natation, ainsi que nos so-
ciétés musicales et artistiques seront cer-
tainement représentées par de nombreux si

. membres à la magnifique fête du 15 mai, au c.
Grand-Théâtre. h

• L'Association des Etudiants des Facultés b
a décidé d'assister à la réception de nos C
amis suisses, en souvenir de l'accueil cha-
leureux fait, en 1891, à la délégation fran- b

çaise, lors des fêtes universitaires de Lau-

sanne.
Une nouvelle et précieuse attraction, à

ajouter au programme que nous donnerons

bientôt in extenso.
M. Camille Roy a écrit la poésie d'un

Eymme à la Suisse dont la musique est
due au talent de M. Eugène Arnaud, chef

i d'orchestre au théâtre des Célestins.
M"» Doux interprétera cette œuvre. Elle

» sera accompagnée par l'Harmonie munici-
1 pale, directeur M. Mornay.

L'AFFAIRE DURY
1 .

! ' '
Nos lecteurs ont assurément gardé le

! souvenir de ce soldat, promené de conseil de
guerre en conseil de guerre, sous l'inculpa-

1 tion de faux en écritures et de haute trahi-
" son et continuellement acquitté par ses juges.

I Ce procès, qui menaçait de devenir éternel,
' vient d'être jugé définitivement par le con-
; seil de guerre de Besançon. Voici, en quel-

ques mots le résumé de cette affaire qui a .
;. passionné à juste titre notre ville.

En mai 1891, 1© procureur de la Répu-
blique de Valenciennes faisait arrêter un
repris de justice du nom de. René Roger
pour outrages aux mœurs. Dans une perqui-
sition à son domicile, on trouva plusieurs
lettres d'un soldat du 30« régiment d'infan-
terie nommé Dury. On eut bientôt la convic-

. tion que des liaisons criminelles existaient
entre ces deux individus» < .. .

Dury se livrait en effet à une vie de dé- j
bauche et fréquentait des établissements i
mal famés où il dépensait environ 30 à
40 francs par jour. Ces dépenses qui ne ré- ]
pondaient point à la fortune du soldat éveil- <
lèrent immédiatement des soupçons. On eut
bientôt la certitude que Dury recevait de ]

l'argent de René Roger. Mais que lui don- (
nait-ilen échange? C'est ce que l'instruction
n'a pu établir très nettement.

On trouvé seulement comme pièce corn-' i
promettante chez Roger, une convocation j
de conseil de guerre rédigée par Dury. C'est i
là le premier chef d'accusation. Dans la *
suite on découvrit également que Dury r
avait établi une fausse permission de trente
jours en faveur d'un individu non mili- *

taire.
Mais le point sans doute le plus obscur,

comme encore le plus important à éclairer,
était l'origine de cette fortune colossale que
Roger et Dury semaient à pleines mains.

On n'a pu arriver à en connaître l'ori-
gine ; malheureusement, les voyages de
Roger à Londres et à Bruxelles, sa volumi- "
nèuse correspondance avec Dury firent |
supposer qu'il y avait là-dessous, une af- J
faire beaucoup plus grave qu'bn ne le "
croyait. On pense à une haute trahison ;
mais les lettres saisies, les objets trouvés, 7

ne permirent pas d'établir la culpabilité des -
accusés relativement à ce dernier crime.

Ce n'est donc que sous l'inculpation de
faux en écritures publiques et en écritures
privées, que le soldat Dury comparaissait
le 19 mai dernier devant le conseil de
guerre de Lyon. Il fût condamné à cinq ans
de travaux forcés, à la dégradation mili-
taire et à 100 francs d'amende.

Mais à la fin du prononcé du jugement, f
M» Huguet, son défenseur,., déposa sur le- S
bureau "du conseil dé guerre des conclusions s

tendant à la nullité du dit jugement. Le \ s
défenseur de Dury s'appuyait sur ce que lé ! a
président, au cours de l'audition dès té- d
moins, avait fait prêter serment à un enfant c
de moins de quinze ans. ' "

Le pourvoi en revision fut adopté à Paris. È

C'est alors que commencèrent les tribula- ^
tions presque légendaires de cet accusé,
traduit tour à tour devant les conseils de
guerre de Grenoble, Marseille et Montpel- Ë
lier. Partout il voyait l'incompétence se dé- ,
clarer au sujet de son affaire. Lès ministres
de la guerre et de la justice durent s'en
saisir et la rsnvoyer devant la cour de cas-
sation. Celle-ci, par arrêt du 4 mars dernier, ^
écarta le chef de faux en écritures publiques r
et privées et renvoya Dury pour être jugé c
militairement devant le conseil de guerre de ï
Besançon. *>

Hier, à deux heures, Dury comparaissait 8
devant son nouveau jury. Après une chaude B
plaidoirie de M« H ujguet, le conseil l'a con- r
damné à six mois de prison. "

Il était temps que le sort de ce malheu- .
reux soldat fut définitivement tranché ; *.
voilà un an qu'on le traîne de prison en q
prison quoique libérable depuis septembre q
dernier. q

On ne pourra plus, accusar les juges fran-
çais de condamner avec légèreté et précipi-
tation. s

0
*». a ^5* r.- CI
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£>e Csiendriat. — Mercredi 4 Mai,
125e iour de l'année. .

Pleine lune ie 11; dernier 'quartier le 19.
<%M • tSwr, 4 h. 36' cottehér, 7 h 18 „

Question du gaz. rrç Les commissions des £'
six arrondissements de Lyon sont convo- Sl
quées au siège du syndicat de la boucherie,
rue Sainte-Catherine, 13, ce soir mercredi
4 mai, à 8 heures 1/2 du soir. Urgence. ,;

 êi
Les anarchistes. — Six des vingt-huit à

ou trente anarchistes arrêtés la semaine r

dernière ont été remis en liberté hier, l'ins-
truction n'ayant pu relever aucun fait délie- a

tueux contre eux. v
c

M. Raoult, juge d'instruction, à qui l'afr f.!

faire est confiée, continue à interroger les jj
anarchistes encore détenus. Il est à peu près
certain qu'aucun d'eux ne sera poursuivi.

L'instruction de l'affaire Jarroux est ter- • b
minée. Le compagnon comparaîtra lundi g
prochain devant le tribunal correctionnel ci
sous l'inculpation de fabrication d'engins et o
de détention de matières explosibles. il

Assaut d'armes. — MM. les professeurs ^
et prévôts d'escrime qui n'ont pu assister à
la réunion de jeudi et qui voudraient pren-
dre part à l'assaut d'armes au profit dés

. pauvres de la ville qui aura lieu jeudi 12
mai 1892, au Casino, rue de la République,
peuvent, dès aujourd'hui, s'inscrire au Go-
mité, café Bution, place de l'Hôpital, 1.

Arrestation. — La police a arrêté hier ~
soir dans un bal de la rue Garibaldi, Char- J.
les Guillermain, 16 ans, sans profession, ff
rue Pierre Corneille et François Candaud, c,
17 ans, sculpteur sur bois, rue de l'Arque- c
buse. i]

Ces deux précoces garnements avaient
rossé deux heures plus tôt M. Henri Dupât, Ç
maçon, rue Moncey. *

Dans la bagarre, on avait volé à ce der- i
5

nier sa montre et un foulard. j
Au moment de son arrestation Candaud a c

été trouvé en possession de la montre r
volée. ti

Les denx vauriens ont été écroués par les f
soins du commissaire de police de service à M
la permanence. £

Amusement dangereux. — Hier soir, à
sept heures, M. Maurice S..., rue Dugues-
clin, qui laaçait des pierres dans les prés de 
la « Vogue » à la Gaillotière, a atteint au §
bras M. David, marchand forain, rue du
Champfleuri, 2. 1;

Ce dernier, qui portait une assez grave n
I blessure, a reçu des soins à l'Hôtel-Dieu. r

au- Les cambrioleurs. -- Pendant son ab-
sence, hier après-midi, on a fracturé la porte

I à du logement de Mm" Louise Hèuttaz, lin-

ons gère, rue Garibaldi, 200.
A son retour, la locataire a constaté la

'un disparition d'une somme dé vingt francs et
est d'une montre en or d'une valeur de 100 fr.
hef Sur les indications de la concierge, M. le

commissaire recherche un individu corrês-
511e pondant au signalement du voleur,
ici- L'arrestation est imminente. g

 c
 Accident. — Un accident est arrivé hier t

soir dans la montée du Chemin-Neuf, à &
y Saint-Paul. E
* Par suite d'un faux mouvement, le con-

ducteur d'une voiture bourgeoise est tombé «
l
e
 de son siège. - s

J» Des passants ont relevé aussitôt le blessé C
qui a été pansé dans une pharmacie voi-

W sine. e

SI: A l'Hôtel-Dieu. — Un gardien de la paix |
' a amené hier soir, à huit heures, à l'Hôtel-

*?" Dieu une femme qui a été trouvée râlante
el~ dans l'allée de la maison portant le numéro J
a 2 de la rue de Gadagne. S

Un papier, trouvé dans une poché de la
j~~ malade, a permis de constater son identité, p

J~ C'est une femme Marie-Ernestine Carron
£_ âgée de 36 ans. ,

lrs Le Voyage de Suzette. — On nous annonce
m- pour la semaine prochaine, au théâtre des Gé-
ic- lestins, la première de Monsieur ,. chasse 1 le ,
nt nouveau grand succès parisien. Les jours du u

Voyage de Suzette sont donc comptés ; bientôt n
iï cet ouvragé si divertissant, monté d'une façon si ^
T luxueuse par M. Dalbert, aura disparu de l'af-
É Acné.

 V

a Nous ne saurions trop engager les amateurs de lt
•é- la bonne et franche gaîté gauloise à profiter de
il- cette dernière semaine pour venir applaudir le
ut Voyage de Suzette,. qui sera joué jusqu'à di-
(je manche inclusivement. i,
„ Le bureau de location est ouvert tous les jours J'

de 10 heures à 7 heures.m • é
Société philanthropique du VIe arrondis-

n-' sèment. — MM. les sociétaires sont priés de
sn vouloir assister aux funérailles de M. Eugène-

Sl Apguste Colin, qui auront liéa mercredi 4 cou-
y„ rà»tj à 9 h. 3/4 du matin.

Le convoi partira du domicile du défunt,grande
y rue de Monplaislr, 58. ' y t

 "<^- yj
iPhoie du Serpent. — Grands Rabais $

r, ' —•* " d>
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16 Méfiez-vous des contrefaçons.
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le Bons Algériens, émission du 7 aoiit
à. 1888. Tirage 15 Mai. Gros lot, 100.000 R
ai francs. Tous les bons non sortis avec des •
f. lots seront remboursés ultérieurement à
16 200 francs.

(. Prix du Bon, 47 francs. Agence Four-

s | : nier, 14, rue Confort, Lyûii, à l'entresol.

BS-. ! '. : ' in^m , •

ie Tribune Publique a(
lt ' ei
,
e

 , Nous recevons la lettre suivante i ^

is Monsieur le rédacteur en chef de l'Echo
,i- , <Xë Lyon,

.. Des controverses s'étant élevées i sur mon atti-
t, tude au scrutin de dimanche dernier, je dois aux 61
le électeurs la déclaration suivante pour écarter dé- foi

sormais toute équivoque. J.
Ainsi que je l'ai annoncé samedi dernier par

-1®, . y,oia. d'affiches, je n'ai accepté et signé d'autre Sh
le iaandat que celui dgs républicains du V8 arron- SB
é- dissement àûquel'j'appartiens et auquel je reste
ît comme candidat. ,

"' Jë~v<3us serai" très reconnaissant de vouloir *e

s Mèn donner à cette déclaration la publicité de ^ a
votre journal et Viâus prie d'agréer l'assurance de y;

2" ma considération très distinguée. ^

,' E. KIBUBLANC, 23, rue Juiverie. +„

d- 'MfMBM"lllm^^

té t'RIBUrik DES COMTÉS %
m ,.| -*—- m
s" Comité central des républicains radicaux tu
r > du Ier arrondisaentent. — Le comité, dans une n ,
3S réunion plénière;*jui a eu lieu hier au soir, a dé- Hc
çé cidé, à l'un an imité, de se conformer à la disci- Dt
le pline républicaine en portant, pour le scrutin de _

ballottage, les huit candidats qui ont eu le plus
ji. grand nombre de^voix au premier tour..
/ Avis. — Réunion plénière du comité ce soir
10 mercredi, à 8 heures 1/2, au café de la Gaule,
a" rue Puits-Oaillot. nï]

Comité de concentration républicaine du «u

- ' II e arrondissement. — Les adhérents sont ins-
! > tamment priés d'assister à la réunion plénière, !5
in qui aura lieu aujourd'hui 4 avril, salle Degrand.
re quai d'Occident, 8, à § h. 1/2 précises du soir et ' j

qui doit avoir une très grande1 importance.
1^ Ordre du' jour : scrutin de ballottage du 8 mai.
j_ N,-B. — Se prévenir mutuellement afin d'as- !

sister au compléta cette réunion. Di

_ Comité central des républicains radicaux
 so

j
du IIe arrondissement. — Tous les membres

.-» sont convoqués en réunion plénière pour ce soir
4 mercredi 4 mai, au local habituel, café de la -
ffi , Patrie.

Ordre du jour :— Le scrutin de ballottage ;
questions diverses. mi

Comité progressiste des républicains ra- U?
dicaux socialistes du III 8 arrondissement.—
Lès membres du comité sont convoqués d'ur- , :

fence à la réunion qui aura lieu aujourd'hui rv
mai, à 8 heures précises du soir, comptoir Ma- ?VP

connais, 14, cours Gambetta. v ^
Ordre du jour iMesures à prenlre en vue du ,„

5" scrutin de ballottage.

J] Comité de concentration républicaine du
IIIe arrondissement. — A partir d'aujourd'hui, f° ]

la commission permanente et la commission 5°-
électorale, se tiendronten permanence de 8 h. 1/2 J?

s* à 11 heures du soir, au. siège du comité, brasse- de ,
rie Gorompt, cours Gambetta, 33. ,. '

ie x he
3- Alliance des comités républicains du "V8 il;
3. arrondissement. — Comité des républicains du M(

V° arrondissement. — Union républicaine radi- Mî
f cale. — Une réunion plénière du comité, aura Sa:

lieu mercredi, 4 mai, à 8 heures 1/4, brasserie (
)s fttaurice, 45, quai Jayr, à Vaise. ad:
ÎS Les cartes d'adhérent seront réclamées à l'en tréô.

Saint-Genis-Laval. — Les candidats repu- nie
, r ' blicains radicaux de la liste de protestation de de
II Saint-Genis-Laval adressent tous leurs remer- hu
si ciements aux électeurs vraiment républicains qui
3t ont bien voulu leur donner leurs suffrages aux

élections du lw mai.
Confiants dans l'avenir pour la République, ils

attendent le nouveau conseil municipal, conser-
? vateur, à l'œuvre. j
a Pour les candidats : Ré
1- . MADINIER, TOUNI, COMBET. PU
ÎS , He

_ TEÏBUKE OUVRIÈRE M]
— ; m£

Bal annuel des ouvriers tailleurs d'habits. J11?

3r — La commission du bal a l'honneur de porter à ..
_ là connaissance de la corporation les noms des ?î'

personnes qui en font partie et de prévenir MM. iéi
y m patrons et ouvriers que prochainement les *>e

h collecteurs se présenteront à leurs domiciles ?'
3- confiant en leur générosité et leur philanthropie "Ti

ils espèrent y trouver bon accueil. j
lt Président, M. Pinston,-rue de l'Hôtel-de-Ville, Coi
t 60 ; vice-présidents, M. Courtois aîné, cours de la sic
' Liberté, 67 et M. Pilleron, rue dé Sèze, 112 ; tré- de.

sorier, M. Rey, rue de la République, 1, Bailly, 39]
r" rue Bouteille, 16 ; secrétaire, Fontaine fils, rue 8 (

Mercière, 33 ; contrôleurs, Pras, quai de la Pê- \\
a chérie, 4, Vincent, rue Saint-Jean, 20, Trouillet, t
^e rue Dubois, 3 ; Collecteurs, Anglon, rue Lan- BJ.

terne, 9, Girardon, grande-rue de Cuire, 14, yï
>s Kleingean, rue Ferrandière, 38 ; Vincon, quai de pg
\ la Pêcherie, 4 ; Duvert, rue de l'Hôtel-de-Ville, 77 de

Berlan, rue de Sèze, 116 ; Sonthonax, rue Ser- h
gent-Bïandan, 26 ; Pasquet, rue Thomassin ; 2 (

i Saunier et Romerf, rue Saint-Pierre. de;

s. Cartonnage. — Dimanche 8 mai, banquet de ^ e

, la corporation au Palais-d'Etê. — On peut se
procurer des cartes du banquet, café Déruaz,quai 4a

u des Célestins, 2, jeudi, dernier délai. du
:U

 Syndicat des ouvriers confiseurs et choco- ]
latiers. — Réunion générale extraordinaire de- Di

fe main jeudi 5 mai, à 8 heures du soir, au siège, v tin
rue de la Tunisie, 9. ! he

- Dernière ieere
1 PAR SERVICE SPÉCSAt.

t — _ —— —-—-

UNE CURIEUSE AFFAIRE

"_ Marseille, 3 mai.

dernièrement un nommé Q-ras, pré-
posé à la surveillance de l'entrepôt de
dynamite, sachant qu'une prime était

r allouée pour la découverte des voleurs,
1 s'aboucha avec un nommé Bonckin, nihi-

liste russe réfugié a Marseille, et lui sug-
l géra l'idée de fabriquer une bombe explo-

sible, lui disant qu'il savait où trouver ;
s de la dynamite.

Bonckin accepta. Lorsque l'engin fut ;
en train, (}ras alla dénoncer son complice
qui fut arrêté, et il toucha la prime pro- 
mise.

i Bonckin comprenant qu'il avait été
joué, raconta toute l'affaire au commis-
saire qui a fait écrouer Q-ras.

Ce dernier est un ex-gardien de la J
paix révoqué.

 ..-. j

ARRESTATIONS D'ANARCHISTES

Liège, 3 mai. ]

Un anarchiste français, nommé Maillet,
dont le gouvernement français avait de-
mandé l'extradition, a été arrêté aujour- ]
d'hui.

Plusieurs anarchistes liégeois ont éga- .
lement été mis en état d'arrestation.

Liège, 3 mai. .

Beux autres anarchistes nommés Beau-
jean et Lefevre ont été arrêtés ce soir.

La gendarmerie fait des patrouilles l
dans tous les quartiers.

ÉVÊQUES POURSUIVIS ~

Paris, 3 mai.

Il est probable que l'affaire de l'arche-
vêque d'Avignon et des évêques poursui-
vis comme d'abus, viendra le 5 mai 2
devant l'assemblée générale du Conseil
d'Etat. 1

UNE RIXE SANGLANTE s

Valenciennes, 3 mai. ,

Une rixe sanglante a eu lieu près de
Baismes entre des ouvriers belges et pa- u
risiens. B

Il y a eu plusieurs blessés.

LES ANARCHISTES ITALIENS

Ravenne, 3 mai.

On a arrêté aujourd'hui un individu
accusé d'être l'auteur de l'explosion qui a
eu lieu, il y a quelques jours à la préfec-
ture de Faenza.

Valenciennes, 3 mai.

Voici les causes de la rixe survenue
entre ouvriers français et belges : L'usine
belge du Plouich, à Baismes, avait reçu .
des ouvriers parisiens. Une jalousie est g
survenue au sujet de la différence des g
salaires de nationalité.

Bimanche, deux Parisiens, assaillis par _
les Belges, attendirent leurs camarades

- à la sortie des ateliers et revinrent se
venger. Aidés par les ouvriers de Bais-
mes, ils assiégèrent le cabaret, brisant G
tout. «

La rixe a été sanglante, les blessés ont P
été particulièrement malmenés quoique <f
se servant de couteaux. Il y en a trois
blessés grièvement et de nombreux con- !
tusionnés. Il y a huit arrestations. La
population est indignée contre les Belges, i
Bes désordres sont probables.
'— ". ; -«6^|feî»>- ' i   —

Demandes d'Emplois J
Un jeune homme, 19 ans, désire se placer dans i

un magasin comme emballeur, garçon de peine
ou autre. S'adresser : H. M., bureau restant, 5
Brotteaux.

' COMMUNICATIONS OlfEKSES

Société philanthropique Savoisienne —
Dimanche 8 mai, de 10 heures à midi, au siège
social, place des Terreaux, 7.

Cotisations mensuelles.
Bureau de placement gratuit.
Avoir de la Société au 31 mars 1892, 88,500 fr
Effectif de la Société à la même date, 855.

41
e
 Société de Secours mutuels. — La com-

mission de la fête du cinquantenaire de la fonda-
tion, s est assuré le concours de la fanfare de
Villeurbanne, directeur M. Mornay.

Elle invite les personnes désireuses d'offrir des ^
lots pour la tombola à se faire connaître ou à les
apporter au siège, 28, quai de l'Hôpital, café de B
v eîiiSc- ~~

On trouve des billets et des lettres d'entrée à T
la même adresse et chez les syndics. L

41
8
 société de secours mutuels. — Les per-

sonnes qui désirent faire des dons pour la tom-

S°i- %-Af' S0Cleté lui aura lieu le 29 mai au
Palais-d Eté, cours Gambetta, 277, pourront les
déposer aux adresses ci-après .

Chez MM Lambert, rue Franklin, 47; Cheval-
1er, place Beifort,8; Lonjarret, rue Masséna,

111 ; Martin, rue Paul-Bert, 106 ; Kamann, rué T
Montesquieu, 83; Jacquet, rue Saint-Georges 7-
Martin, montée du Garillan, 1 ; Robert, placé
Saint-Paul, 11, au siège, quai de l'Hôpital 23

On peut aussi trouver des billets aux'mêmes

Anciens militaires de la marine. - Réunion
mensuelle au siège social, café Buthion, 1, place
de 1 Hôpital,, aujourd'hui mercredi, 4 mai à
huit heures précises du soir. '

 ~«*» _ G:

GYMNASTIQUE ET TIR
— ^

Société de tir de l'Armée territoriale. — L
Kesultat du concours d'ouverture du 24 avril — F,
Fusil : 1", M Godinet; 2«, M. Perroncel; 38 *M le

P8.4̂''/ P u&arÇ; 5". M. Montpéyroux;' t!
68, M. Gondin ; 7», M. Juillet ; S», M. Cordïoux *

'ibrR ur°lTfr: l0 ' M - Dufour; 28 M. Brachet;38,
M. Montpéyroux; 48, M. Olivier ; 58, M. Gour-
mand. - Les dimanches 8, 15, 22 et 29 mai, con-
tinuation des exercices pour les tirs réglemen-
taires et le concours mensuel ; service de l'om-
nibus du tir d'après l'horaire publié ; le premier
départ a lieu à 7 heures du rnati», de là place
Be lecour, 17, en suivant la rue de la République
et le cours Morand ; les départs suivants, de la
brasserie du Parc.

Société de tir de Lyon. —Résultats du con-
cours public du 1» mai 1893. - Armes de préci-
sion 200 mètres. -. 1er prix, MM. Jeandetl81
degrés 2 Mutti 194, 3 Harent 200, 4 Chartron
291, 5 Perrier 307, 6 Grand 323, 7 Dangoisse 3i2
8 Gourd 383, 9 Déohandon 384, 10 Burrien 418
11 Vial 450, 12 Chevalier 465. ^""«en 41»,

Armes de guerre, 300 mètres. — 1« prix MM

IW ^riBtt lHarent 23' 3 Th
P

Rey 23 4
Pfi!,

1
'™ Q

G
T
6lp

^ 31 ' L Landry 20, 7 Granl 20 8
IE « or

9 LeWan
/

 j
?' 10 Aymard 18> H Jeân-det 18, 12 Lorrain, de Jarnac, 17.

o n
00

 "fin
6

*; ô ^ ' prix ' MM ' Aymard 20 points, -
2 Grand119 3 Berjon 18, 4 M. Laurent 18, 5 Jeaa
det 18, 6 Bonnet 18, 7 Harent 17, 8 Pfister 17 9
Perrier 16, 10 Dussuc 15, 11 Jamn, 12 Gelpi 15.

L'Eclair de Lyon. —Nous rappelons que le
4« concours annuel de tir de l'Eclair s'ouvrira le
dimanche 8 mai.

Il aura lieu dans les jardins de la brasserie
Dupeuble, 33, quai de Vaise, de 8 heures du mâ-

) l1
1
e
r
u

a
e
1
g
anuil

' avecinterraP'ion de midi à deux

Il comprendra : 1» un concours public (à la
série) ; 2» un concours public (au centre); 3» une
cible Espérance, réservée aux jeunes gens au-
dessous de 21 ans ; 4" un concours de sections ,
5° divers concours entre membres honoraires ei

sociétaires. , „ =,
Le programme du concours sera envoyé franco

à toute personne qui en fera la demande.
Incessamment, exposition des prix.
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Charles MÉEOUVEL

LE PHARE DE ROV1LLE

Mais on pouvait le garder longtemps
dans cette situation ridicule et au milieu
de ses affaires si embarrassées, pendant
que Jeanne Barfleur était en danger il
avait besoin de sa liberté.

Et déjà le second jour de captivité!
La nuit arriva de nouveau.
Sa tête s'embarrassa. Il se sentait des

bourdonnements dans les oreilles, un
vertige qui l'étourdissait.

Des milliers d'étincelles s'allumaient ,
dans l'obscurité et lai piquaient les yeux
comme des aiguilles.

Il s'indigna contre lui-même de se
trouver plus accessible à la souffrance
qu'il n'aurait voulu.

Cette nuit agitée lui parut d'une in-
terminable longueur. Il se demandait
avec angoisse de quel côté un secours
pourrait lui venir et ne trouvait rien. _

Le matin arriva et Grégoire Jeannm
avec lui. , .

Le gardien du phare lui passa une ca-
rafe d'eau et lui demanda simplement :

— Vous n'avez rien à dire ?
Le baron fit un effort, et d'une voix

très calme, il répondit :
— Rien !
Lorsqu'il fut seul de nouveau, il ab-

sorba la moitié de cette eau pour étein-
dre sa fièvre et trouva un instant de
repos.

Mais bientôt ses tortures se renouve-
lèrent.

Etendu sur son matelas, il lui sem-
blait que le phare secoué par une tem-
pête se balançait dans une oscillation
lente et régulière, qu'il allait s'écrouler
et l'ensevelir sous ses décombres.

Et accablé de fatigue et de besoin, les
yeux troubles, le cerveau plein d'images
confuses, il tomba dans un état voisin
de l'anéantissement.

VI ;

Cage -vide

En rentrant chez elle, après son entre-
vue avec Robert de Béaulieu et le comte,
mademoiselle de Roye était sous le coup
d'une émotion extraordinaire.

La noblesse du sacrifice de son ancien
ami le lui rendait plus cher.

Le désespoir muet de Robert lui prou-
vait une fois de plus la grandeur de son
âme.

A son retour, elle eut une minute d'hé-
sitation.

Et entre ces deux êtres , il fallait
choisir.

Elle se demanda lequel elle devait sa-
crifier.

Depuis longtemps la réponse était faite
dans son âme.

Mais elle s'en voulut presque de pré-

férer cette enfant inconnue, indigne peut-
être de tant d'affections et de peines, à
l'ami de son enfance, à cet nomme d'hon-
neur qui, depuis vingt ans, souffrait à
cause d'elle, en gardant au fond de son
cœur un amour qui n'était pour lui
qu'une source d'amertumes et de cha-
grins.

Un instant, sa haine pour Jacques de
Brandes, cette aversion adoucie par le
temps, se réveilla aussi violente, aussi
exaltée qu'autrefois.

Mais c'était la dernière révolte de cette
âme affaiblie et domptée.

Il n'est pas de tendresse comparable à
celle des mères.

Celle de Germaine triompha de tout.
Ce fut en soupirant qu'elle écrivit à

l'auteur de ses misères. Plus d'une
larme tomba de ses yeux avant qu'elle
he s'y décidât. Elle demeura longtemps
abîmée dans ses souvenirs, le regard
perdu dans les lointains des bois qu'elle
découvrait par les fenêtres ouvertes,
baignés dans la lueur bleue qui tombait
des étoiles, écoutant les abois des chiens
qui se répondaient de loin en loin ou
des orfraies qui s'appelaient à cette
heure nocturne qui est le jour pour
elles.

Et enfin elle traça ces lignes qui consa-
craient sa défaite.

« Jacques,
« Ce que vous exigez, c'est le malheur

de ma vie.
« Je ne dois pas vous tromper et d'ail-

leurs vous le savez.
« J'aime M. de Béaulieu.
« Je n'ai jamais cessé de l'aimer. Ses

souffrances noblement supportées me le
rendent plus cher.

« J'aime aussi ma fille, cette malheu-
reuse enfant innocente des crimes de son
père, crimes contre l'honneur et contre
moi.

« Entre ces deux amours, mon cœur
n'hésite pas.

« Je suis allé trouver M. de Béaulieu.
« Je lui ai tout avoué 1 Je l'ai prié de

me rendre ma liberté, de ne pas s'oppo-
ser à la rupture du lien qui nous unit
encore.

« Il m'aime d'un amour constant et
déuoué jusqu'au sacrifice, je le sais; il a
consenti et c'est la plus grande preuve
de tendresse qu'il puisse me donner.

« Je fais un dernier appel à votre
cœur.

« Ne croyez pas que je vous aie con-
damné avec l'injustice des malheureux
cruellement frappés et dont la douleur
ébranle le jugement.

« Si j'ai conçu contre vous d'abord
une irritation, une haine que mes cha-
grins expliquent, elles se sont bien vite
atténuées.

« Et cependant que de chagrin je vous
dois !

« J'entrais dans la vie avec tout ce qui
peut la rendre enviable.

« En vérité, n'ayant fait de mal à per-
sonne, j'étais en droit d'espérer qu'on
he m'en ferait pas à moi-même.
j « Vous êtes venu et tout a changé.
: « Au lieu de cette existence sur la-
quelle je comptais, j'ai passé par des
angoisses dont vous-même vons n'avez
peut-être pas l'idée !
I « Mon honneur, ma dignité de femme
çnt été compromis, perdus i

i « L'ami d'enfance que je devais épou-

ser m'a supposée fourbe, vile et men-
teuse.

« Son père, cet homme que vous ne
pouvez pas aimer, mais qni est si droit
et si digne d'estime, m'a chargée de ses
mépris pour une faute que je n'ai pas
commise ! Il m'a frappée de sa réproba-
tion en m'accusant des malheurs de son
fils.

« Vous causez le désespoir de deux
familles qui n'avaient pour vous que
des sentiments d'amitié.

« Je ne vous ai parlé encore que de la
jeune fille et de la femme.

« Si je vous parle de la mère, je ne
sais comment exprimer les douleurs, les
chagrins et les terreurs par lesquels vous
l'avez fait passer.

« Que de fois l'idée m'est venue de re-
courir à la mort pour y échapper !

« Si j'ai résisté à cette tentation, Jac-
ques, c'est que j'étais soutenue par la
tendresse de ce vieillard si doux, si dé-
voué pour moi, qui m'a tout sacrifié, ses
goûts, ses habitudes, son repos, pour me
consacrer ses derniers jours. Je gardais
aussi une foi mystérieuse en l'avenir et
l'espoir qu'enfin vous éprouveriez un
remords de vos cruautés et que vous au-
riez pitié.

« Je me suis trompée.
« Vous êtes aussi inflexible que le

premier jour.
« Qu'il soit donc fait selon votre vo-

lonté.
« Je n'ai plus de courage et je me

rends !
« Je serai votre femme puisque vous

l'exigez.
« C'est-à-dire que je consens à porter

votre nom, à vous donner ma fortune,

à vous rendre, grâce à elle u
notre aïeul commun. ' r&ûg ,j.

« C'est là, je pense, tout ce m
comptez obtenir de votre victi,S e ^o»,

«Mon sacrifice ne saura ft,
delà.  -aher ail

« Jacques, vous êtes donclema1tma destinée. *aaître ,je
« Elle est entre vos mains T0 „

mets. ' Je ly re,
« Peut-être un retour de vi-

vons inspirera-t-il et vous comrfr. 0sité
que ce sont deux chaînes de _>&• Hî%
que vous rivez ensemble. berat>les

« Mais je veux ma fille!
« Je la désire de toutes les tw

mon âme.
 b lorces ae

« Je me sacrifie pour elle
« Donnez-la moi et, s'il le failt

cet odieux marché reçoive «n„ ' We
tion. Son exécu.

« Si vous me l'aviez rendue san*
ditions, malgré toutes les larC C°D'
vous m'avez arrachées, ie vnns ?n«
béni. J ous a«i'ais
^Mon cœur n'estas fait pourla

« GERMAINE. »

Elle demeura longtemps pensive
La nuit était noire.
Dix heures sonnaient à sa r,0^ ,

quand elle écrivit l'adresse : Pendul«

« Monsieur le baron de Brandes
«20, rue Jacob,

«à PARIS, y,

(La suite à demain).

Tribunal le première instance
Séant à Lyon

Extrait des minutes du greffe
du Tribunal correctionnel,
séant à Lyon, département

du Rhône,

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS

Le Tribunal correctionnel

de Lyon a rendu en audience

publique le jugement sui-

vant :
Entre M. le Procureur de la

République, près le Tribunal,

plaignant, d'une part;

Et Véron, Pierre-Louis, né à

Sainte- Voy (Haute- Loire), Ys-

singeaux, le 19 février 1850,

de Jacques et de Isabeau

Masse, boucher, demeurant à

Lyon, rue Dugùesclin, n°222,

(C. D.)
Prévenu de mise en vente

de viande corrompue et d'in-

fraction à un arrêté préfecto-

ral, d'autre part;

L'affaire appelée, le greffier

a lu le procès-verbal, les té-

moins ont été entendus con-

formément à l'article 155 du

Code d'instruction criminelle,

et le prévenu a été interrogé.

M. Canot, substitut, a résu-

mé l'affaire et a requis contre

le prévenu l'application de la

loi.
Attend a qu'il résulte de l'in-

formation et des débats de

l'audience la preuve que le

prévenu a à Lyon : 1° en 189,2,

vendu' ou mis en vente une

substance alimentaire (de la

viande) qu'il savait être cor-

rompue ; 2° dans la même cir-

constance de temps et de lieu,

contrevenu à un arrêté pré-

fectoral du 22 juillet <875, en

faisant abattre un âne dans

un abattoir clandestin ;

Attendu que ces faits cons-

tituent les délits prévus et pu-

nis . par les articles 1 de ia loi

du 27 mars 1851, l'article 4 ?3

du Gode pénal et les articles 1

et 10 de l'arrêté préfectoral du

22 juillet 1875.

Vu l'article 463 du Gode pé-

nal. Vu les dits articles qui

©nt été lus à l'audience par

M. le président.
Le tribunal, déclare, par ju-

gement en premier ressort et

contradictoire, Véron coupa-

IIHSHBBffiBniRHKiWSSfêSKEUESHHMRHBEBEBHS

ble du délit ci-dessus spécifié,

le condamne à six jours d'em

prisonnement, 50 francs d'a-

mende et 5 francs d'amende

pour la contravention, aux

dépens liquidés à 6 francs 70

centimes, outre les coût et ac-

cessoires du présent jugement.

Ordonne que le présent ju-

gement sera inséré par extrait

dans trois journaux de Lyon

au. choix du ministère public,

. Fixe au minimum de la loi

ta durée de la contrainte par

corps.

Fait et jugé à Lyon, en au-

dience publique, le 4 avril

1892; par MM. Avril, prési-

dent, Barras et Durand juges.

En préeence de M. Canot,

substitut de M. le procureur

de la République, et de M.

Baret, greffier.

En conséquence,

Le Président de la Républi-

que française, mande et or-

donne à tous huissiers sur ce

requis de mettre le présent ju

gement à exécution,

Aux procureurs généraux

près les cours d'appel, et aux

procureurs de la ; République

près les tribunaux de première

instance, d'y tenir la main,

A tous commandants et offi-

ciers de la force publique d'y

prêter main fortelorsqu'ils en

seront, légalement requis.

EU foi de quoi le présent

jugement a été signé par M.

le président, les juges et le

greffier.

Enregistré à Lyon, le 15

avril 1892, folio 13, case 11,

n 91, en débet au droit ie 1 franc

88 centimes.

Le receveur,

Signé : GALLARD.

Vu au parquet :

Le procureur de la Républi-

que,
Signé : AUZIÈRE.

Pour extrait :

Le greffier,

Signé : BARET.

0" MCMKM g
3, Cours de la Liberté, 3

Maladies de ia peau, des voies
unnaires et contagieuses. —
Electricité.
Traitement spécial des Ulcères.

Cabinet : de 9 à il h. et de
1 h. l'/2 à 4 h.
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BOURSE DE LÏÛi
Du 3 Mai 1892

g?©MBS ©'ETAIT

S •;. Français.. 97 02
An porteur.... »' lu

amortissable... • ••
4 t/21883 105 ' 5

Kalien 5 0/0.... f0 1|
gspagne 4 0/0es 59 95
Hongrie 4 0/0..
»>rtnche i 0/0 75 
Russe 5 0/0 «.'

_. 5<$k*.' «9 *9
— 4 0/0 80., 95 25
_ 4 0/0 90.. 93 80

0. t. Ottom. s. D. 19 95
Dette égypt. on.. 496 ..
_. Obligat. priT. 4E6 25

Portugais 3 0/6.. 27 25
_4 1/2 0/0 1889 204 . .
Créait foncier. .......
Erédit mobilier... - • ••

Crédit Lyonnais., ni w
Mobilier Espagnol 83 75
B. Pays hongrois. ... ..
Banq. Ssc. Paris.
Banque ottoraaae. £63 12
Banane P.-Aatric. 447 50
Société lyonnaise.
Paris-Lyon-Méd.il . . . , . .
Àndaloas— .-•• •• ?•
Chemins Autrich
Caeérès-Portagal., .. ,.
'ombard-Vénitien
Méri_o_*»---" 618 75
Nord de 1 _spCue M ù0

Portugais • *
Saragosse 114 37
Canal de Suei..

Parts fondât... —
Canal interoc— 14 50
Société t. lyonn.. 326 25

_B_,IGTA.TI©M_

ïill* as i.yon.... 100 25
V. de Paris iSêO ... . .-

_ 1865 .. -•
1869 419 50

__ 1871 408 25
1875 ... •

_ 1876 . . . .
i88S 403 ..

î. de Marseille 77. .. •
Fonc. 1877 3 0/0 390 50
Com. 1879 3 0/0 478 50
Fonc. 1879 3 0/0 487
Com. 1880 3 0/0 471 75
fonc. 1883 3 0/0 . . . .
— 1885 3 0/0 413 ..

Brésiliens 4 0/0
Dombes S. -Est., . ....

— aowf
.Paris-Lyoa-Méd. . 453 50

( 9Sî,

Lyon-Fourviere
Ouest- Lyonnais. . ...
S. fonc. lyoun... 382 . .
Andalous 3 0/0.. 289 £0
Autriche-Kongr.l* 418 *o
Beira-Alta3 0/0
Caeérès-Portug... 13 's .
Lombard ancien. , 303 . .

~ nottv. . . 299 50
Nord-d'Espagne. 5 .. .-
Portugais 3 0/0. . 130 .

- I 0/0
Gaz de Lyon 1025 . .
Forges de l'Horœe ....
Crensot.. 1100 .
Mines de ia Loire. 134 50
Montrambert. . . . . 926 .-
Saint-Etienne. ... 253
Croix-Rousse.
0.-Trîtî!-«a->isï.3isc 322 ..

E_-T
En vente chez les principaux libraires et

à l' AGENCE FOURNIER, 14, rue Confort,
Lvon, l'Annuaire général du Commerce
de Lyon et du département du Rhône
(Indicateur FOURNIER), le plus important
des annuaires de province; plus de 2,500
pages, plus de 100,000 adresses.

Prix : 12 francr.

âGUitSE DE pmnm
Du 3 Mai i 89S

DÉPÊCHE GGOVEKNÏÏME-Nï/kLiï

U COBRS Bï CLOTURK
„- —»_•_*- riJ fïÀUKS» RAîSS-i

_______ -^——
 iQ go

 _
 10

3 0/0 noavean. S7 15 37 15 ...
3 0/o amort. «. . 98 .. 98 10 ..10 ....
41/2 1883. ... 105 15 JQ.S . . __J_:_. . £5
gWrWpi_llllll»_l..llliilM-ii. tP.r^i i ' ~ _mn » min, I r i_

rELÈSHAPHIE PRIVÉE

"™ "" PRJSJSIKK I SKnKffi?
«iLÛTURÏ *â_KURS COURS COURS
iiî'ÎU_t d'aujourd'hui d'aujourd'û.

¥FW S 0/o Français . . .. 97 Î5 96 95'
«20 3 0/o nouveau.... *7 30 97 05

105 20 i 1/2 Fr. (18831.. !!05 11 105 05
90 .. 5 0/o Men . . .' . 90 10 89 75
59 7g i 0/o Espagn. est. 59 85 59 75
. , , . Hongrois 4 0/o- , 93 70 ...
27 35 f Portugais 27-20 27 .
69 15 Russe Orient.... 69 25 69 10

493 . Dette Egypt. uni!
. .'.-.. Banque de France. 4125 .. 4100 ..
1190 .. Crédit Foncier..., 1192 .. 1190 ..

167 .. Banq. d'esc. Paris. 1-iS . 168 ..
771 .. Crédit Lyonnais... 77-3 .. 171'..

 Banque Ottomane. 563 .. 563 ..
448 . . Banque Autrich ... . . . ....
.... Mobilier Espagnol . 83 . ....
.. . Panama... '. 15 ..

 Paris-Lyon-M&j . 1491
. , . . . Autrichiens ....
2(3 .. lombards 211 ..
172 .. Saragosse 17ô .. 112 ..
153 .. Nord Espagne..... \if> . lo6 .
618 .. Méridionaux . . . - . f>?0 . 61o .

2737 .. Sala .-• • *780 .. ilnct ..
.../.. Consciidsï ...1 93 11/16 93 13 16

GOURS DES VALEURS EN 8AMQUE .
pu 3 Mai 1892

Xnffcîl.' - 372 ..
alpines ... 13;> 75
Tharsis. 122 ..
Lanteira
HutsL-BankoTv<8. 840 , .
ùhamp-à'Or

OBJ J GATIONS»
N.-E. Hor,!;--e;i? SI 5 ..
Fursu'.ïiiberg , . .
Potteudorf-. ... . , ..
Lois KM»

Gharko-e . . .
Sà^'-  ....

âPRÉS BOURSE
' Du 3 Mai

8 '.';j français . s6 92 j
- d/25. ..,,.. .. ..i
- d/50 ..j

Italien 89 70,
Extérieure 59 65 !
Hongrois 33 43 j
Russe 1891.,... 76 811

— consolidé . 94 061
Orient 69 18i
Portugais ... 27 25'
Turc... !9 851
Egypte unifiée.. 492 50!

— privilég. 454 37 i
Banane Ottom.. 564 .'

Douanes ..... 462 50
Bio Tinte. 389 37
Tharsia 122 50
Alpines.., 140 ..
De Beers 340 . .
TaMcs ......... 365 75
Panama
Glieques Lond25 15 •/.

— à vue ... 25 165
— s/Ber.. 12190
— Pétersb . 262 50
— Vienne.. 208 25
— AmSt...: 206 18

3 0/o franc, n. 96 95

BOURSES ÉTRANGÈRES
du 3 Mai

LONDRES
Gonsol. anglais. 96 43
30/o
Italien
Russe 69
Extérieure 58 45
Turc 19 33
Egypte 490 02
Daïra
Portugais 27 15
Banque ottom . . 556 50
Suez .
Rio 391 05
De Beers.

BERLIN
Rouble Î01 .
Russe 80 92 40
Egypte 482 ..
Hongrois 93 35
Italien 90 50

VIENNE

Crédit autrichienl 135
Autrichien 430
Lombard 311 50

ÔOHQlTIOii DES SwitS DE LÏOI
Su 3 Mai J892

Jj i l'iSallU'tlïIl îtfal7*
as » " sa c ^ a w ;0 - e-

3i;Organs. 9 » » 3 i• i » » 9 g >, 2688
31|Trames. 3 >• » i » » » 8 8 10 > 2201
90!Grèges.il8 1 2 1% 13 7 >, I2iilâ » 6150

 '• JjlvorsK- >•' » s » » » » s s » ' » t
i', Bobines » » » s s a » » » s 5, >
» i ijaiiv . . | )»»»« » » a 5 j, y 3

163
 !

30 1 2 17 14 8 » 20 28 33 « 11639
1

BALLOTS PESÉS

» Organs . I 1 » » » n »j » » » » » „
3 Trames. | 3 » v t » »| » i » » » 2^4

71 Grèges .1 » » > 1 1 » » 7 21 38 » 3550
» Diverses » » » » » » f 9 » » » » B

li' I 4 » » 2 I s
1
 » 8 2t|38 » 3774

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 386
Ballots pesés depuis le 1 " du moi s .... 183

MARCHÉ AUX BESTIAUX
Â LYON-VAISB. — 2 Mai 1892

Porcs. — Amenés, 1367 ; vendus, 1318. —
Renvoi, 49. — ' Prix payé : de 80 à 90 fr. les
100 kil., droits d'octroi non compris.

Marché du 3 Mai

Bœufs. — Amenés, 731; vendus, 632 ; renvoi
99. — Prix payés ; de 120 à 164 fr. les 100 kilos,
droits d'cstroi non compris.

Veaux. — Amenés, 381; vendus, 381. —
renvoi, 00. — Prix payés : de 100 à 112 fr. les
100 kilos, droits d'octroi compris.

Marché peu animé, marchandise d'assez bonne
qualité, prix sans grandes variations.

MARCHE OE LÀ VSLLETTI
du 3 Mai 1892

Veauas. — Amenés, 470 ; vendus, 453 ; poids
moyen, 78 : 1" qualité, 202 ; 2« qualité, 190 ;
8» qualité, 170. — Prix extrêmes, de 140 à 220.

Vente moyenne.

ETÂT-Ci¥iL ÛI UÎOm

mïïLUM.A.'S'UmH

Premier arrondissement. — Laurent Passe-
rat, tisseur, 62 ans, rue de l'Aima, 2, f. 4 h. —
JeanCaylus, soldat, 22 ans, Hôpital Viilemanzy,
f. midi. — Veuve Desbats, née Vignard, chape-
lier, 62 ans, rne Lanterne, 12, f. 6 h.

Deitxième arrondissement.— Epouse Roullin,
née Goy, sans profession, 48 ans, Hôtel-Dieu, f,
11 h. — Veuve Baraix, née Prunier, blanchis-

seuse, 68 ans, Hôtel-Dieu, f. 7 h. — Jean Des-
portes, cultivateur, 42 ans, Hôtel-Dieu, f. midi.. 
— Louis Ray, journalier, 70 ans, Hôtel-Dieu, f.
6 h. soir. — Emma Gharvet, sans profession, 20
ans, rue Ghampier, 6, f. midi. — Clémentine
Peytel, 3 ans, Charité, f. 8 h. i* Camille de Brye
de Vertamy, sans profession, 18 ans, place Car-
not, 20, f. 10 h. — Veuve Gourbaud, née Clé-
ment, rentière, 77 ans, rue de la Charité, 72, f.'
10 h. — Veuve Barjot, née Mazille, sans profes-
sion, 78 ans, rue de Çastries, 13, f. 2 h. — Lau-
rent Humann, retraité, 71 ans, cours Charlema-
gne, 18., f. 4 h — Claude Berlioz, manœuvre, 63
ans, rue Smith, 60, f. 5 h. — Veuve Jayet, née
Fabro, sans profession, 86 ans, rue Saint Joseph.
25, f. 3 h. >

Troisième arrondissement. — Joachim Vi-
guier, comptable, 69 ans, rue de Béarn, 31, f. 5 h,
— Eugène Colin, graveur, 21 ans, route de Gre-
noble, 58, f. 10 h. '-£ Jeanne Garin, 5 ans, rue
Montesquieu, 42, f. midi. — Epouse Breyton, née
Moulin, épicier, 41 ans, rue Pierre-Corneille, 83,
f. 2 h. — Veuve Daillet, née Ghambaud. s. p., 63
ans, rue de Gréqui, 261, f. 4 h.— AlbertineKoech,
ménagère, 39 ans, grande-rue de la Guiilotière,
69, f. 6 h, soir.— Jean Monnet, voiturier, 63 ans,
route de Vienne, 206, f. 8 h.

Quatrième arrondissement. — Joseph Gail-
lard, paveur, 52 ans, place Belfort, 12, f. 4 h. —
Claude Rochigneux, tisseur, 72 ans, rue Jac-
quard, 38, f. 8 h. — Epouse Moine, née Bou-
chardy, tisseuse, 50 ans, rue de Belfort, 23,
f. 6 h. soir.

Cinquième arrondissement. — Veuve Michel,
née Valenceau, cultivatrice, 65 ans, Antiquaille,
f. 9 h. -

1

Sixième arrondissement. — Joseph Leser-
geant d'Hendecourt, rentier, 82 ans, quai des Brot-
teaux, 1, f. 9 h. — François Simonin, employé,
37 ans, rue Dugùesclin, 68, f . 10 h. — Charles
Lemonon. 23 jours, rue de Sully, 90, f. midi. —
Etienne Rovence, manœuvre, 27 ans, rue Bar-
rier, 4, f, 4 h,— Anthelme Lacellaz, 11 ans, cours
Morand, 60, f. 6 h.

A FAÇON
Chapeaux et Capotes, bonnets et !

coiffures, deuil, etc., Parures pT Soirées,
en fantaisies en tous genres, Broderies
et Tapisseries. — Prix réduits.

Rue de la République, 81, au fond de la
Ire cour, à gauche, au 4m*.


